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À L’ACTION  

L’hebdole des jeunes
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VENT. S’il est un sujet qui interroge  
les experts du climat depuis des années, 
c’est bien la question sensible des gaz  
à effet de serre liés au cassoulet.  
La spécialité toulousaine mérite-t-elle  
la nauséabonde réputation qu’elle traîne 
derrière elle ? Pourquoi ce plat  
provoque-t-il ces éruptions sonores ?  
Enquête.

L’investigation débute sous la lumière chaleureuse 
des appliques murales du Chevillard, table histo-
rique toulousaine. Les carreaux rouges de la nappe 
se reflètent sur les lunettes de Jean-Louis, un client 

du restaurant. Le quinquagénaire regarde avec componc-
tion une cassole aux trois quarts vide  : « Je n’en peux plus, 

la digestion va être longue et difficile. » En 
face de lui, Sylvie est hésitante  : « Je me de-
mande s’il ne vaut pas mieux que je trouve 
une activité en extérieur cet après-midi. »  
Pourtant, en cuisine, Olivier Ribourt assure 
faire le maximum pour éviter d’odorants dé-
sagréments : « Ce n’est pas le cassoulet qui fait 
péter, ce sont les haricots. Moi, je les rince une 
première fois avant de les faire blanchir, puis 
une seconde fois. Ça enlève les impuretés et 
évite les flatulences. » Alors d’accord, le chef 
s’occupe des haricots. Reste qu’il faut y ajouter 
du lard, de la couenne, du cou farci, de la sau-
cisse, de l’ail... « C’est vrai que c’est gras, lourd et 
donc éprouvant pour le ventre », concède-t-il. 
L’enquête se poursuit au Rouge et Noir, petit 
bar de Saint-Cyprien et club de supporter du 
Stade. Au comptoir, Michel incrimine aussi le 
haricot. Mais, pour lui, il y a un cocktail fatal : 
« Si tu veux tuer tout le monde, tu ajoutes de 
l’agneau et tu utilises des haricots tarbais, ré-
sultat garanti. » Cette recette lui a permis, des 
années durant, d’obtenir les meilleures places 
dans le car lors des déplacements à l’extérieur.  
Qui, de la viande ou des haricots, est à l’ori-
gine des tressautements cassolaires ? Le sujet 
semble tabou au sein du corps médical tou-

lousain : « Je ne souhaite pas répondre à ce type de question », 
lâche sèchement un médecin-nutritionniste. La vérité qui 
dérange, c’est la fermentation. Pour digérer, des millions de 
petites bactéries viennent transformer notre nourriture en 
nutriments. Plus un aliment est indigeste, plus ces bactéries 
produisent de gaz. « C’est donc parce que les haricots blancs 
contiennent certains sucres (comme le fructose ou les oligo-
saccharides) que nos enzymes ne savent pas dégrader, que ces 
aliments font péter », explique le magazine "Science et Avenir". 
Haro sur les fayots alors ? Ce serait injuste. L’azote, le CO², 
l’oxygène ou le méthane dégagés par les haricots sont certes 
bruyants, mais peu odorants. En revanche, les éléments car-
nés regorgent de sulfures d’hydrogène, qui comme leur nom 
l’indique, sent le souffre. La fusée cassoulet est donc à deux 
étages : les haricots pour la propulsion et la viande pour l’ol-
faction. Si l’odeur vous déplaît, mais que le bruit vous amuse, 
préférez le cassoulet végétarien.   

LE BUREAU 
DES QUESTIONS
EXISTENTIELLES

POURQUOI  le cassoulet  
fait-il péter ?

Gabriel Haurillon        
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Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. Tous les animaux, terrifiés et atterrés, ob-
servaient impuissants le désastre. Seul le petit colibri s'activait, allant chercher quelques gouttes d'eau 
dans son bec pour les jeter sur le feu. Au bout d'un moment, le tatou, agacé par ses agissements déri-
soires, lui dit : « Colibri ! Tu n'es pas fou ? Tu crois que c'est avec ces gouttes d'eau que tu vas éteindre 
le feu ? », « Je le sais mais je fais ma part », répond le colibri.

Ce conte amérindien, repris par le Mouvement Colibris du penseur Pierre Rabhi, rappelle à chacun qu’à 
sa manière, à son échelle, il peut agir face aux enjeux actuels. En s’interrogeant sur la société dans 
laquelle nous évoluons, le JT soulève des problématiques environnementales, sociales et sociétales. Il 
tente d’y apporter des solutions concrètes, des pistes de réflexion, de mettre en lumière des citoyens, 
des entreprises, des collectivités ou des associations qui œuvrent pour tendre vers un nécessaire 
changement. 
Faire connaître les initiatives à impact positif, braquer les projecteurs sur des individus qui s’investissent 
pour l’intérêt collectif, montrer que changer le monde appartient au domaine du possible : c’est notre 
façon de contribuer, modestement, à la transformation de notre société. 
Ainsi, voilà près d’un an que le JT a choisi de pratiquer ce journalisme dit de solutions. Une entreprise 
ambitieuse et engagée que la rédaction porte au quotidien en vous proposant des articles et des 
dossiers résolument tournés vers l’action. En ne restant pas dans la simple dénonciation, votre hebdo-
madaire tente de revenir à un journalisme utile, concernant et constructif et donne des clés que vous 
pouvez faire vôtres. 
Logiquement, ce numéro "best of" revient, de manière non exhaustive, sur des actions que nous avons 
choisi de partager à nouveau. Menées par de jeunes Toulousains tout au long de l’année qui vient 
de s’écouler, elles sont la preuve que localement, toutes les générations, les unes après les autres, 
peuvent agir.

Séverine Sarrat
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DES LYCÉENS 
PHOTOGRAPHIENT  
la beauté 
du Mirail
DÉCLENCHEUR. Faire valser  
les clichés grâce à la photographie. 
Telle est l’ambition du projet 
"Clichés de quartiers" porté 
par trois professeurs du lycée 
Rive Gauche au Mirail,  
des étudiants de Sciences-Po 
et l’association La Gargouille.  
Par l’entremise de leur smartphone, 
une dizaine d’élèves de seconde 
ont posé un regard artistique 
et esthétique sur le quartier 
de la Reynerie.

« Il ne faut pas être 
aveugle 

sur les problèmes, 
mais il y a aussi 

une richesse 
de ses habitants »

U   n château de briques agrémenté d’une 
fontaine et de luxuriants palmiers, un 
couple, main dans la main, marchant 
paisiblement, une façade d’immeuble 
en mosaïques de couleurs… Difficile de 

croire que ces photos ont été prises à la Reynerie. Et 
pourtant, c’est bien ce qu’ont vu, en s’y baladant, une 
dizaine d’élèves de seconde générale du lycée Rive-
Gauche, situé dans le quartier. Munis de leurs télé-
phones, ils ont eu carte blanche de la part de leurs 
professeurs pour l’immortaliser.
Ils ont aiguisé leur œil à l’occasion du cours d’ensei-
gnement d’exploration "Littérature et société", cha-
peauté par Pascal Cabaret, professeur d’histoire-géo-
graphie, Nathalie Olive, documentaliste, et Yveline 
Vallée, professeur de français. Avec pour consigne : 
« Porter un regard différent sur un quartier déconsidé-
ré », explique Pascal Cabaret. Les trois enseignants se 
sont rapprochés de l’association La Gargouille et du 
projet "Clichés de quartier", porté par des étudiants 
de l’Institut d’études politiques de Toulouse. Chaque 
professeur a fait travailler les élèves sur l’histoire de la 
photographie, l’architecture, l’écriture. 
Ce matin-là, Gaëlle, Rébecca et Phydji, trois des ly-
céennes, s’affairent à afficher le fruit de leur travail et de 
celui de leurs camarades dans le hall du lycée. Chaque 
cliché a été mis sous verre. Il porte un titre et un haïku, 
ces courts poèmes japonais exprimant un sentiment. Le 
château de la Reynerie est ainsi rebaptisé "Notre Ver-
sailles", accompagné du vers : "Le rayon à l’orée du bois 
dormant". Les images mettent en lumière des endroits, 
des moments, des détails à rebours des lieux communs. 

Grâce à cette expérience, cer-
tains élèves se sont aventurés 
pour la première fois au-delà 
de l’enceinte du lycée. Comme 
Neila-Noor, qui vit à Borderouge. 
« À la base, je ne suis pas originaire 
de Toulouse. Quand nous sommes 

arrivés, on nous a 
déconseillé d’ha-
biter au Mirail, 
parce que c’était 
un quartier chaud. 
En fait, on ne de-
vrait pas se fier à 
ces points de vue. 
En faisant la visite, 
je me suis rendue 
compte que les ha-
bitants s’entendent 
très bien. Les gens 

calmes ne font pas parler d’eux. » 
Pour dénicher des endroits in-
solites, ils ont été guidés par  
Catherine Beauville, fondatrice 
de La Gargouille et amoureuse du 
Mirail, où elle a toujours vécu. Son 
association organise depuis 15 ans 
des randonnées urbaines à la dé-
couverte des richesses architectu-
rales de la Reynerie. « Peu le savent, 
mais l’architecture de Georges 
Candilis (qui a déssiné le quartier, 

ndlr) est étudiée dans le monde en-
tier. Contrairement à Empalot ou à 
Bagatelle, il a eu la volonté de pré-
server le patrimoine ancien, les 
arbres centenaires, ce qui explique 
que le quartier est très vert », lance 
l’historienne. « Il ne faut pas être 
aveugle sur les problèmes, les dé-
gradations, mais il y a aussi une 
richesse de ses habitants et des mé-
moires. Et une certaine qualité de 
vie. Au cours de la visite avec ces 
lycéens, j’ai vu la fierté de ceux qui, 
dans le groupe, habitent le quartier. 
Ils étaient ravis de le faire décou-
vrir aux autres. » Mélissa et Hajar 
en font partie. Elles sont nées ici et 
sont lassées « du regard péjoratif » 
associé au Mirail. « En prenant en 
photo ce couple, on a voulu montrer 
qu’il n’y a pas que de la violence », 
glissent-elles. 
Enthousiasmés par ce premier tra-
vail, les élèves ont souhaité pour-
suivre leur série en immortalisant 
leur lycée. Ce matin-là, le cours est 
consacré à choisir parmi 400 cli-
chés, la dizaine qui sera exposée à 
son tour dans le hall de l’établisse-
ment et à l’occasion d’événements 
culturels futurs. Pascal Cabaret fait 
défiler les images sur un rétropro-
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LA TÊTE D’AMPOULE

« SORTIR 
DE SA ZONE 
de confort 
pas à pas »  
AU POIL. Le Toulousain Guillaume Mouton, 
alias Mouts, et son comparse Nans Thomassey 
voyagent en France et en Europe,  
dans le plus simple appareil, pour l’émission 
"Nus et culottés", diffusée sur France 5. 
Ils arrivent à se déplacer, à se nourrir, à se loger 
grâce à la seule générosité des gens. 

Vous avez peut-être déjà aperçu leurs deux paires de fesses sur le petit 
écran. Depuis 2012, les ex-étudiants toulousains Nans et Mouts se sont 
lancés dans un défi pour le moins culotté : voyager sans un sou en poche 
ni un vêtement sur le dos. Le seul moyen d’atteindre leur but : la géné-
rosité des gens, au fil de leur trajet. Des aventures qu’ils relatent dans 
l’émission "Nus et culottés" diffusée sur France 5. 
Cette idée folle a germé en 2010 dans la tête de ces deux amis qui se sont 
rencontrés sur les bancs de l’Institut national des sciences appliquées 
(Insa) à Toulouse. Avant de se lancer ce défi, les deux mordus de voyages 
partaient séparément : Mouts pour une traversée des États-Unis, à la dé-
couverte des acteurs du développement durable ; Nans en bateau-stop. 
« Un jour, on a eu envie de retrouver le goût de l’aventure locale et de voya-
ger en France. On a alors eu l’idée de partir littéralement avec notre bite et 
notre couteau », lance Mouts.
« On avait envie de croire qu’on trouverait cette générosité. Et elle a fina-
lement dépassé nos espérances », souligne Mouts. Au fil de leurs pérégri-
nations, les deux voyageurs arrivent ainsi à se faire prêter ou donner une 
infinité de choses, des informations, des vêtements, des billets de ferry, 
ou une caravane... Sans compter les repas et nuits d’hébergement offerts. 
Une expérience qui leur a fait prendre conscience des pouvoirs du don. 
« Cela a changé notre rapport aux gens. Lorsqu’on sort du système de 
l’argent, on se défait davantage de nos exigences, par exemple du confort 
d’un lit. Cela nous a aussi placés dans une position de gratitude qui rejaillit 
sur d’autres. Nous avons, notamment, rendu des services à des personnes 
qui ne nous donnaient rien. »
Mais, selon Mouts, faire l’expérience du don et d’une vie sans argent ne 
s’improvise pas pour autant. Mieux vaut procéder par étapes. « Nous ne 
sommes pas partis de suite tout nus et sans rien. Nous avons d’abord voyagé 
seulement en vélo ou en stop. Puis nous avons essayé de trouver des héber-
gements pour une nuit, puis une semaine. Ensuite, nous sommes partis sans 
sac de couchage, puis sans sac à dos…» 
Et, selon lui, nul besoin d’aller aux quatre coins du monde pour tester 
les vertus de la générosité. « Il existe une multitude de façons d’échanger, 
par des coups de main, le simple fait d’écouter, de rompre la solitude de 
quelqu’un... L’important est de sortir de sa zone de confort, pas à pas. Pas 
des deux pieds d’un seul coup. Par exemple, on peut commencer par un petit 
exercice tout simple : sourire à un inconnu, engager une conversation sur 
un banc, donner une accolade… » 
Après des années de vagabondages, Mouts est de retour dans une vie plus 
sédentaire et a retrouvé sa carte de crédit. Il avoue désormais se sentir 
« une aptitude plus grande à être présent lors de moments familiaux, à faire 
du bénévolat…»

Delphine Tayac 

GUILLAUME MOUTON
> Coréalisateur avec Nans Thomassey de l’émission 
"Nus et culottés". 
Saison 5 diffusée dès en juillet dernier sur France 5. Delphine Tayac 
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jecteur. « Celle-là, on garde, ça représente bien le ly-
cée », lance Phydji, qui tient à défendre une image des 
coursives des couloirs. « On s’attendait à avoir plein de 
selfies, mais en fait, pas du tout. Ils ont vraiment posé 
un regard photographique », s’enthousiasme Pascal 
Cabaret. Muté depuis cinq ans dans cet établissement, 
le professeur est très attaché à « véhiculer une image 
dynamique du lycée ». « On sait bien que ce type de pro-
jet ne va pas booster les inscriptions. Mais cela valorise 
les élèves ». Il n’en est d’ailleurs pas à son coup d’essai. 
En 2016, il a réussi à faire participer l’établissement au 

projet "Inside out" lan-
cé par l’artiste fran-
çais JR. Cette œuvre 
d’art globale compile 
depuis 2011 des por-
traits, en noir et blanc 
et grand format, à tra-
vers le monde entier. 
Plus de 200  élèves et 
personnels de la cité 
scolaire du lycée Rive-

Gauche se sont prêtés au jeu et sont depuis affichés 
sur les murs extérieurs de l’établissement. 
Cette année, ce sont les photos prises par les élèves 
eux-mêmes qui s’attacheront à changer les regards. 

« Ce type de projet 
ne va pas booster 

les inscriptions  
mais cela valorise 

les élèves »

QUAND LES JEUNES PASSENT À L’ACTION 
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CES 
SCIENTIFIQUES  
ont trois 
minutes pour 
nous séduire 
TOP CHRONO. Les 13 et 14 juin 
dernier, avait lieu à Paris l’ultime 
étape de "Ma thèse 
en 180 secondes". Un concours 
organisé par le CNRS 
et la Conférence des présidents 
d’université afin de rapprocher 
doctorants et grand public. 
Pour y assister, les meilleurs 
vulgarisateurs ont dû passer  
des sélections régionales. Retour 
sur la finale de Midi-Pyrénées.

« Aujourd’hui, 
je stresse moins 

que ce que 
je pensais à l’idée 
de parler devant 

un public »

I   l faut que tu regardes bien le public ! Et le micro 
sous le menton, ça n’est pas possible ! » Sur la scène 
du théâtre Sorano, 18 doctorants de l’Université 
fédérale de Toulouse s’entrainent pour la finale 
Midi-Pyrénées du concours "Ma thèse en 180 se-

condes". Ils suivent les directives de Matthieu Pouget, 
metteur en scène, comédien, chercheur et formateur. 
Ils auront trois minutes pour présenter leur sujet de 
recherche devant un jury de professionnels et un pu-
blic non averti. Si les règles du jeu paraissent simples, 
l’exercice ne l’est pas forcément pour des chercheurs 
qui passent en moyenne quatre années à travailler leur 
sujet. La contrainte est donc double : vulgariser mais 
aussi coller au chronomètre qui défile. « J’ai l’habitude 
de faire des présentations devant des pairs, mais pas 
devant le grand public », confie Delphine Miramont, 
participante et doctorante en droit de l’espace. En 
pleine répétition générale, les doctorants semblent 
prêts : mis à part un ou deux trous de mémoire, les 
textes fusent et les apprentis comédiens s’amusent. 
« Aujourd’hui, je stresse moins que ce que je pensais à 
l’idée de parler devant un public. J’espère surtout faire 
plaisir aux gens », confie Loïc Oger, un autre concur-
rent, ingénieur de recherche.
19 heures, le moment est venu de monter sur scène. La 
salle du théâtre Sorano affiche complet.  La finale ré-
gionale du concours débute. Tour à tour, les candidats 
passent sur scène, l’une mime une céréale avec un ac-
cent du sud pour parler de "Traçage et efficience de l’uti-
lisation de l’azote issu de produits biostimulants en ap-
plication foliaire chez le blé dur : approche quantitative 
et qualitative du remplissage du grain". D’autres com-

parent une molécule d’hydrogène à 
Donald Trump, présentent un faux 
bulletin météo, ou font voyager les 
spectateurs dans le corps humain. 
Pas d’oubli, peu de balbutiements, 
leurs messages passent. 
Pour en arriver à ce résultat, ces 
novices de la scène ont perfection-
né leurs aptitudes en communica-
tion grâce à un accompagnement 
personnalisé. « On a vite été jetés 
dans le bain : dès notre première 
session de travail, les accompagna-
teurs nous ont donné 15   minutes 

pour résumer 
notre thèse. Ça 
aide à se déblo-
quer ! », lâche Loïc 
Oger. Le respon-
sable formations 
et relations avec 
le secteur non 
académique à 
l’Université fé-
dérale, Clément 
Varenne, explique 
que cette prépa-

ration commence par « l’écriture 
du discours scientifique ». Les par-
ticipants apprennent ainsi à sim-
plifier l’énoncé de leur thèse « tout 
en restant précis », à y ajouter des 

notes d’humour, ou à la replacer 
dans l’actualité. De quoi être com-
pris par des spectateurs profanes.
Puis, dans un deuxième temps, 
ils s’attaquent à l’art de la mise 
en scène. Comme pour un véri-
table spectacle, les chercheurs 
s’appliquent à devenir comédiens. 
Placement de voix, mouvements, 
comment perdre ses tics de stress, 
rien n’est laissé au hasard pour at-
tirer l’attention du public. Enfin, 
dernière étape de leur formation, 
ils sont mis en "situation de jury". 
Lors de la demi-finale, ils ont dû 
eux-mêmes sélectionner les meil-
leurs parmi les 48 personnes ins-
crites au concours. « Cet exercice 
permet de leur faire comprendre 
que, même si les présentations sont 
excellentes, la différence peut se 
jouer sur un détail, une simple émo-
tion », raconte Clément Varenne. 
Pour lui, il est clair que les partici-
pants ne sont plus les mêmes entre 
le début et la fin de l’expérience 
"Ma thèse en 180 secondes" : « Ils 
comprennent que leur travail a de la 
valeur et en ont une nouvelle vision, 
plus macroscopique, qui pourra leur 
servir plus tard lors de leurs entre-
tiens d’embauche par exemple.» 

«
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JOAQUIM TIMOTÉO
> Sociologue, chargé d’études et de recherche  
à l’Institut national de la jeunesse et de l’éducation 
populaire (INJEP).Marine Mugnier 
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Côté public ce soir-là, rires et applaudissements 
fusent. Mission accomplie pour ce concours qui vise 
à apporter de la visibilité à ceux qui se sentent parfois 
isolés par leurs contextes de travail, et qui casse le cli-
ché du chercheur rat de bibliothèque. « En participant, 
je voulais montrer que la recherche, ça n’est pas que des 

blouses blanches », ex-
plique Loïc Oger. À la 
sortie, les spectateurs 
confirment  : les doc-
torants ont visé juste. 
« On a tout compris ! 
Finalement, même en 
3 minutes, ils ont le 
temps de dire pas mal 
de choses. On visualise 
bien la complexité du 

sujet mais on n’en perd pas la qualité », commentent 
Camille et Mathilde. Plus loin, Marc Maher reprend 
ses esprits après son passage sur scène. « J’étais stressé 
mais, maintenant, je me sens soulagé. J’ai adoré l’expé-
rience. Ça me donne envie de continuer et de faire plus 
de vulgarisation. » Ce doctorant spécialiste du cerveau 
réalise que cet exercice permet aux chercheurs de 
s’engager pour la défense des sciences mais aussi pour 
la culture des citoyens : « Plus nous rendons l’informa-
tion accessible, plus ils sont conscients de ce qui se passe 
et peuvent agir ».

« Je voulais montrer 
que la recherche, 

ça n’est pas  
que des blouses 

blanches »

LA TÊTE D’AMPOULE 

Et si LA JEUNESSE 
N’ALLAIT PAS 
SI MAL que cela ? 
OPTIMISME. Sacrifiée, désenchantée… ? 
Rares sont les termes positifs pour qualifier  
la nouvelle génération. Selon Joaquim 
Timotéo, chargé d’études et de recherche à 
l’Institut national de la jeunesse  
et de l’éducation populaire, le passage à l’âge 
adulte prend plus de temps qu’il y a 50 ans.  
Si le contexte change, les 15-30 ans  
n’en restent pas moins volontaires et engagés.  

« Il y a beaucoup de clichés sur la jeune génération, elle serait désintéressée 
de l’engagement, de la vie de famille, il a aussi été question de la génération 
Tanguy », énumère Joaquim Timotéo. La société française porte globale-
ment un regard dur à l’encontre des jeunes. Mais changent-ils tant que 
cela ? Selon le sociologue, c’est plutôt le cadre dans lequel ils évoluent qui 
est en pleine mutation. En France, le passage à l’âge adulte se fait tradi-
tionnellement en trois étapes clés. Quitter le foyer parental, créer soi-
même un foyer en s’installant en couple ou en ayant son premier enfant 
et enfin décrocher un premier emploi. « L’accès à ces trois étapes majeures 
est désormais beaucoup moins rectiligne que dans les années  1950  », in-
dique Joaquim Timotéo. « Auparavant, l’arrivée du premier enfant concor-
dait avec la fin de la scolarité et le premier emploi, le tout autour de 20 ans. 
Aujourd’hui, ces étapes n’arrivent plus simultanément dans les parcours 
de vie. On décroche son premier emploi stable aux alentours de 27-28 ans. 
Certains retournent vivre chez leurs parents un temps. » Mais cela ne si-
gnifie pas pour autant que les jeunes s’accrochent au cocon familial. La 
génération Tanguy est un vrai cliché. « Le phénomène est très marginal, 
selon l’INSEE on quitte le foyer vers 23, 24 ans en moyenne, un âge stable 
depuis 20 ans. C’est plus jeune qu’en Espagne ou au Portugal », explique le 
sociologue.
Face à cet avenir de moins en moins tracé, la jeunesse perdrait-elle ses 
valeurs et deviendrait-elle individualiste ? Les études tendent à montrer 
le contraire. « Les aspirations de la jeune génération restent assez tradi-
tionnelles », souligne Joaquim Timotéo. « Les moins de 30 ans placent la 
famille et le travail comme étant les plus importantes. » Elle n’est pas non 
plus moins engagée que ses aînés. Si l’on en croit une étude menée par le 
Crédoc et l’INJEP en 2015, 42% des jeunes Français sont adhérents d’une 
association et 3 jeunes sur 10 donnent de leur temps en tant que bénévole, 
soit quasiment autant que le reste de la population. C’est plutôt la forme 
de l’engagement qui évolue. Quand dans les années 1970, s’investir était 
synonyme de prendre sa carte dans un parti politique ou un syndicat, au-
jourd’hui le pragmatisme prime. « Les 15-30 ans souhaitent voir les résul-
tats concrets de leurs actions et avoir un retour sur investissement de leur 
engagement. Les mouvements comme Nuit Debout ou le phénomène des 
ZAD démontrent aussi qu’ils souhaitent être entendus », analyse Joaquim 
Timotéo.
Ce qui change, c’est la précarité qui touche certains jeunes plus durement 
que le reste de la population. Les moins de 24 ans sont davantage sujets 
au chômage (24% contre 10% pour le reste de la population). Malgré tout, 
le sociologue estime que « globalement la jeunesse va bien. Elle est de plus 
en plus diplômée et de mieux en mieux formée. Elle a toujours de l’appétence 
pour la culture, elle est ouverte sur le monde notamment grâce à Internet, 
foncièrement en bonne santé et ne demande qu’à s’engager. On ne peut donc 
pas parler d’une génération sacrifiée ». Une vision que semblent partager 
les jeunes eux-mêmes. Selon le baromètre "Jeunesse et confiance" réalisé 
en 2015 par Opinion Way pour le journal La Croix, 69 % des 16-25 ans se 
disaient optimistes sur leur propre avenir.

Delphine Tayac 
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« L’essentiel est sans cesse menacé 
par l’insignifiant. » « C’est dans les 
utopies d’aujourd’hui que sont les 
solutions de demain. »  Ou encore  : 
« Qu’a-t-on vraiment le droit de 
dire ? »  Depuis un an,  sur la cin-
quantaine de panneaux d’expres-
sion libre de la ville, fleurissent 
des affiches roses aux textes qui 
interpellent. Il s’agit de 900 mes-
sages écrits par des Toulousains 
et collés par l’association Un mur 
dans le réel. « C’est une idée qui s’est 
imposée en découvrant la véritable 
utilité de ces panneaux. Ils sont là, 
non pas pour la publicité, mais pour 
afficher les opinions des citoyens et 
des associations à but non lucratif », 
explique Julien Médina-Delmotte, 
président du collectif.
Pour voir son texte placardé, il suf-
fit d’envoyer un mail à l’association. 
Une fois les demandes réception-
nées, l’équipe ne fait pas ou peu 
de tri : « En un an, nous n’avons fil-
tré que deux messages parce qu’ils 
étaient vulgaires et qu’il faut faire 
attention à ce que l’on affiche dans 
la rue : des enfants peuvent lire ces 
mots », précise Julien Médina-Del-
motte. 

Pour l’association Un mur dans le réel, il n’est donc 
pas uniquement question d’afficher des opi-
nions, il s’agit aussi d’apprendre à les 
formuler et à vivre en société. Pour 
sensibiliser les plus jeunes, les 
bénévoles interviennent dans 
plusieurs écoles primaires 
de la région toulousaine. Ils 
installent des panneaux 
d’expression libre dans 
les cours de récréa-
tion et organisent des 
sorties scolaires pour 
aller afficher des 
messages dans la rue 
avec les élèves. Mais 
en plus de ces heures 
de colle d’un nouveau 
genre, ils mettent 
en place des ate-
liers dans les classes 
et débattent sur des 
sujets comme l’expres-
sion libre, les libertés et 
leurs limites. « Pour que les 
citoyens saisissent leur place 
dans l’espace public », lâche le 
président d’Un mur dans le réel.  

VOUS ALLEZ EN ENTENDRE PARLER

L’expression libre
EN HAUT DE L’AFFICHE
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www.unmurdanslereel.fr 

« Quel moyen de contracep-
tion contient des perturba-
teurs endocriniens ? » C’est le 
type de question que posent 
les membres du mouvement 
"Génération cobayes, non 
merci" lors de leurs "apéros 
éco-orgasme" mensuels. Un 
rendez-vous pour les jeunes 
Toulousains qui souhaitent 
parler sexe et savoir comment 
« se faire du bien sans se faire 
du mal », explique Floriane 
Navard, responsable du pôle 
évènementiel de la branche 
locale du collectif. Les par-
ticipants y apprennent par 
exemple comment « faire des 
jeux culinaires sans additifs 
alimentaires » ou « allonger 

son partenaire dans une chambre saine ». 
C’est donc par le biais de quiz, de blind-test, d’ateliers 
"Do it yourself" et de conférences pédagogiques qu’ils 
donnent des conseils pratiques pour limiter les dégâts 
et connaitre l’impact des phtalates ou des pesticides 

dans l’alimentation… Chacun peut 
ainsi apprendre à faire ses propres 
produits cosmétiques et ménagers, 
mais aussi à décrypter les étiquettes 
des emballages du commerce. « Au-
jourd’hui, il existe des produits alter-
natifs et sains, il faut juste savoir les 
reconnaître », précise Floriane Navard.
Ce mouvement a été fondé en 2008 par 
un groupe d’étudiants décidé à sensi-
biliser les 18-35 ans aux conséquences 
de la pollution environnementale sur 
la santé. Depuis 2013, leur stratégie de 
communication consiste à « parler de 
ce sujet, parfois lourd, de manière lu-
dique ». « Nous faisons aussi attention 
à ne pas être culpabilisateurs », ajoute 
Floriane Navard. « Par exemple, mon 
matelas est fait avec plein de produits 
polluants mais, en tant qu’étudiante, 
je n’ai pas le budget pour le changer. Il 
s’agit de faire ce que l’on peut avec ses 
propres moyens. » 

VOUS ALLEZ EN ENTENDRE PARLER

VISER L’ORGASME 
sans danger

Marine Mugnier 
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Plusieurs fois par an, une vingtaine d’étu-
diants toulousains transforment leur salle 
de classe en hémicycle de l’Assemblée 
nationale. Sous l’impulsion de l’as-
sociation Cactus de Science-Po, 
des jeunes venus de différentes 
universités de la ville enfilent 
le costume de membre d’un 
groupe parlementaire ou en-
core de président le temps 
d’une simulation. 
Ils débattent alors, comme le 
feraient de véritables dépu-
tés, de l’instauration d’un re-
venu universel, de la refonte de 
l’instruction publique ou de la 
légalisation de la prostitution... 
Après avoir fait des recherches 
sur le thème de la séance, les par-
ticipants présentent leurs idées, 
rédigent des amendements et votent. 
« Cela nous permet de comprendre par 

la pratique le fonctionnement de nos insti-
tutions », explique Émilie Charpentier, 

une des trois élèves responsables de 
l’organisation. Pour la jeune femme 

de 19 ans, l’art du débat n’est pas 
toujours enseigné en classe et cet 

exercice apprend à prendre la 
parole en public, à formaliser et 
exprimer ses idées. « C’est une 
sorte de jeu sérieux : lorsque 
nous adhérons à un groupe 
parlementaire qui ne corres-
pond pas à nos affinités poli-
tiques. Nous interprétons un 
rôle et en même temps cela ren-

force notre ouverture d’esprit 
car nous nous mettons à la place 

de personnes qui ne pensent pas 
comme nous », analyse l’étudiante. 

Marine Mugnier 
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LA SOLUTION DE LA SEMAINE 

Se glisser DANS LA PEAU 
d’un député

«  Avant d’habiter au Mirail, j’avais l’image d’un quar-
tier avec de l’insécurité, des trafics de drogue. À un 
moment, je me suis dit que je voulais confronter 
mes idées reçues avec la réalité  », lance Pavel 
Duffau Zofer. Désireux de s’engager dans 
la vie associative et à la recherche d’un 
logement, cet étudiant de l’universi-
té Jean-Jaurès a décidé de se lancer 
dans l’aventure des Kaps, les colo-
cations à projet solidaires de l’asso-
ciation Afev.
En échange d’un appartement 
avec un loyer modéré de 250 eu-
ros en moyenne, les locataires 
donnent de leur temps bénévo-
lement, à raison de cinq heures 
par semaine. Deux heures pour 
de l’accompagnement scolaire in-
dividualisé et trois heures pour des 
actions de solidarité avec différentes 
structures locales. Comme Pavel, 
70 étudiants ont ainsi habité, au cours de 
l’année scolaire, dans des T3 au T6, mis à 
disposition par l’Afev et situés dans l’immeuble 
du Petit Varèse, l’un des tripodes du quartier, à 
quelques mètres de la fac. Une façon d’amener les 
étudiants à investir le quartier au-delà de l’univer-
sité. «  Rares sont ceux qui n’ont pas grandi ici, qui 

choisissent d’eux-mêmes de venir y habiter  », explique 
Anaïs Landwerlin, chargée de mission à l’Afev.

Tout au long de l’année, les Kapseurs tissent des 
liens avec les habitants et les associations lo-

cales, via des ateliers de création de contes, 
de cuisine, ou la conception d’expositions 

par exemple. «  Cette initiative permet 
de favoriser le vivre-ensemble  », pour-

suit AnaÏs Landwerlin. «  C’est aussi 
une façon de casser les représenta-
tions dans les deux sens . »
Pavel, lui, vit depuis trois ans dans 
les colocations de l’Afev. Grâce à 
cette expérience, il a découvert 
« un quartier très familial et cha-
leureux, mais aussi très actif d’un 
point de vue associatif ». « On sent 

qu’il a été mis à l’écart depuis long-
temps. Bien sûr, des fois, c’est très 

animé, avec des formes plus agressives 
que d’autres, mais cela est mineur et 

beaucoup trop mis en avant par rapport à 
la réalité de la vie quotidienne  », conclut-il.

LA SOLUTION DE LA SEMAINE 

DES COLOCATIONS
pour s’ouvrir sur le quartier

© D
R

Delphine Tayac 
 

Le dispositif Kaps recrute ses futurs Kapseurs.  

kolocsolidaire.org 
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> LE 6 JANVIER 
L’association de défense des animaux L214 
lance un Veggie Challenge. Le défi : se pas-
ser de produits animaux durant 21 jours. 
Rendez-vous à 14h30 au square Charles 
de Gaulle pour des idées de menus et de 
recettes. 

> LE 9 JANVIER 
L’association Les Jardinières Partagées pro-
pose une formation gratuite pour s’initier à 
la permaculture. De 18h à 19h30, à la librai-
rie Biffures à Toulouse.  

  ludivine.bernard@jardinieres-partagees.org

Le feuilleton 
VAL TOLOSA continue
Le Conseil d’État a annulé le jeudi 28 dé-
cembre le permis de construire qui avait été 
accordé à Unibail-Rodamco en septembre 
2009, ainsi que le permis de construire modificatif délivré 
en juin 2010. Pour l’heure, les travaux sont suspendus dans 
l’attente de la décision de justice concernant l’arrêté, pris le 
12 juillet 2017 par la préfecture de Haute-Garonne, autorisant 
la destruction d’espèces protégées.

  AGENDA

C’est le nombre de validations 
enregistrées dans la nuit du 
31 décembre au 1er  janvier 
dans le métro de Toulouse. 
Il fonctionnait toute la nuit 
pour l’occasion. 

57 000
EN BREF
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MIEL Fils et petit-fils d’apicul-
teurs, Olivier Fernandez a fabri-
qué sa première ruche à six ans et 
« l’utilise encore, même si elle n’est 
pas pratique ». En 2002, il est, à 
12 ans, le plus jeune inscrit au stage 
d’élevage de reines au lycée agri-
cole d’Auzeville. Son chemin paraît 
tout tracé. 

COMBAT Malgré ses études 
et l’injonction parentale, le jeune 
homme est tout de même deve-
nu apiculteur semi-professionnel. 
Connu de toute la profession, il est 
élu président des apiculteurs de 
Midi-Pyrénées en 2011. Un mandat 
qu’il inaugure avec énergie en at-
taquant l’autorisation préfectorale 
d’épandage aérien d’insecticides 
l’année suivante. « J’ai plaidé pour 
la première fois au tribunal admi-
nistratif en juin 2015 et nous avons 
réussi à faire interdire cette pra-
tique », se réjouit-il en soulignant 
le travail des associations Nature 
Midi-Pyrénées et France Nature 
Environnement qui l’ont accompa-
gné sur ce dossier complexe.

DROIT Face au désastre, les 
parents d’Olivier Fernandez le 
poussent vers une autre voie. 
Direction la fac de droit de 
Toulouse où il obtient une licence 
et un master en santé publique. 
Le jeune homme prépare cet été 
le concours d’entrée à l’école des 
avocats. « Je voudrais travailler 
dans le droit de l’environnement. 
Cela pourra toujours être utile », 
glisse-t-il malicieusement. 

PESTICIDES Cette année-là, sa famille perd 
80 % des abeilles de ses 50 ruches. Coupables de l’héca-
tombe : les insecticides à base de néonicotinoïdes mis 
sur le marché en 1994, comme le Gaucho par exemple, 
un produit 7 000 fois plus toxique que le DDT. 

SANTÉ Galvanisé, Olivier Fernandez a été élu, en 
mars 2017, secrétaire national de la Fédération des 
apiculteurs. De cette position, il compte généraliser 
les actions contre les néonicotinoïdes. « Nous pouvons 
gagner contre les grandes firmes qui les commercia-
lisent, soutient-il. Mais la récente remise en cause de 
l’interdiction des pesticides prouve qu’il faut être vigi-
lant et gagner le soutien des citoyens. » 

IL MÉRITE DE FAIRE LA UNE

Olivier FERNANDEZ
Gosse de ruche

  Gael Cerez

Élevé dans le bourdonnement des ruches, 
Olivier Fernandez défend les apiculteurs et leurs abeilles 
face aux pesticides. Le juriste de 27 ans a déjà réussi 
à faire interdire les épandages aériens. Première victoire  
d’un long combat.
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« Aujourd’hui, on sait que les abeilles sont en dé-
clin mais il est difficile d’isoler précisément les 
facteurs en cause », explique Mathieu Lihoreau, 
chercheur au Centre de recherches sur la co-
gnition animale (CRCA) et responsable scienti-
fique d’APIcampus. Avec ce projet, l’université 
Paul-Sabatier contribue à mieux appréhender 
ce phénomène.
Lancé en décembre dernier, il consiste à posi-
tionner cinq ruches connectées parmi la cin-
quantaine que compte déjà le rucher du CRCA. 
Grâce à un partenariat avec l’entreprise Bee-
Guard, deux ruches équipées de capteurs ont 
été installées. « Ils nous permettent de mesurer 
le nombre d’individus actifs dans une ruche, la 
quantité de miel, le taux d’humidité ou les tem-
pératures », poursuit Mathieu Lihoreau. Pour 
obtenir des informations inédites, les étudiants 

du master 2 Systèmes et microsystèmes embarqués 
ont travaillé sur une nouvelle génération de capteurs. 
« L’idée serait, par exemple, d’estimer le taux de pollution 
dans le pollen, de compter le nombre de frelons asiatiques 
présents devant une ruche... », ajoute le chercheur.
Ce projet s’inscrit dans la démarche plus globale du 
Campus innovant. Initiée depuis 2016, elle a pour am-
bition de décloisonner l’université : laboratoires, entre-
prises, étudiants, institutions mais aussi riverains col-
laborent sur des programmes concrets dans le but de 
produire des données scientifiques.
Pour APIcampus, les nouveaux capteurs seront installés 
d’ici le printemps. L’Institut de recherche en informa-
tique de Toulouse (Irit) se chargera de collecter et de 
stocker les données afin d’en faire profiter l’ensemble de 
la communauté scientifique. 

DES RUCHES CONNECTÉES 
sur le campus Paul-Sabatier
BIODIVERSITÉ. L’université Paul-Sabatier poursuit ses actions en faveur 
de la transition écologique. En décembre, le projet APIcampus a été lancé. 
Son objectif : installer cinq ruches connectées pour mieux comprendre 
le déclin des abeilles.

ÇA BOUGE !

moins deux passagers en plus du conducteur. Autre 
mesure destinée à lutter contre la pollution, une por-
tion de l’A62 entre le péage Toulouse-Nord et Saint-Jo-
ry est désormais limitée à 110 kilomètres-heure. Enfin, 
rien de nouveau dans ce domaine, mais la municipalité 
a décidé de poursuivre ses efforts pour rendre la ville 
plus propre. La brigade contre les incivilités (papiers et 
mégots jetés par terre, crottes de chiens ou pipi dans la 
rue, dépôts sauvages d’ordures) sera renforcée en 2018.

Fin de la gratuité  
dans les transports en commun
En vigueur officiellement depuis le 3 juillet dernier, 
la tarification "solidaire" de Tisséo, qui met fin à la 

gratuité automatique 
des transports pour 
les seniors et les chô-
meurs, va réellement 
s’appliquer en 2018. 
Les seniors s’étant déjà 
réabonnés bénéficient 
en effet de la gratuité 
pendant un an, soit au 
plus tard jusqu’au 3 juil-
let prochain. Pour les 
sans-emploi, le renou-
vellement ne courrait 
que sur une période de 
six mois. 

Débuts et fins  
de chantiers
Il n’y a jamais de certi-
tudes avec les travaux 
mais, comme chaque 

année, la ville continue son lifting. Le célèbre mar-
ché Victor-Hugo ainsi que les pourtours de la ba-
silique Saint-Sernin vont commencer leur mue. Au 
rayon des livraisons, les nouveaux bâtiments de Tou-
louse School of Economics pourraient également être 
achevés au bord du canal de Brienne. L’emblématique 
B612, bâtiment présenté comme la "Silicon Valley de 
l’aérospatial" et baptisé ainsi en hommage à l’aéronef 
du Petit-Prince, devrait, lui, être terminé dès ce mois 
de janvier. Enfin, toujours dans le cadre du grand pro-
jet Toulouse Aerospace, la Piste des Géants, verra, au 
moins en partie, le jour à la fin de l’année.

ÉVOLUTIONS. Sans que l’on s’en rende 
compte pour le moment, beaucoup 
de choses ont déjà changé 
alors que nous fêtions le passage 
à l’année suivante. Et ce n’est pas fini. 
Petit tour d’horizon de ce qui va bouger 
en 2018 à Toulouse.

Les accrocs vont devoir se faire une raison : en 2018, il 
va falloir dire adieu aux cotons-tiges en plastique, trop 
polluants. Il faudra aussi se serrer un peu la ceinture 
avec plusieurs hausses de prix : cigarettes, gaz, timbres, 
séjours hospitaliers, carburants. Le nombre de vaccins 
obligatoires augmentera également tandis que notre 
bulletin de salaire, lui, sera simplifié. À Toulouse comme 
ailleurs, il va falloir prendre de nouvelles habitudes. 

Une amende à 30 euros
Fini la prune à 17 €. Avec le changement de régle-
mentation sur le stationnement, depuis le 1er janvier, 
chaque ville a désormais loisir de décider du montant 
des amendes. À Toulouse, celui-ci a été fixé par la mu-
nicipalité à 30 €. Plus cher qu’à Marseille, Montpel-
lier ou Lille, qui restent à 17 €, mais moins qu’à Paris 
( jusqu’à 50 €), Lyon (jusqu’à 60€) ou Bordeaux (35 €). 

Des mesures antipollution
En cas de pic de pollution, si vous n’avez pas la vignette 
Crit’Air ou si votre voiture fait partie des véhicules 
les plus polluants, vous n’aurez plus le droit de cir-
culer à l’intérieur de la rocade. L’amende est de 68 € 
(45€ minorée) pour les contrevenants. Toutefois, 
une exception est faite pour favoriser le covoiturage. 
Une voiture, même polluante, pourra circuler avec au 

ET MAINTENANT ?

QUOI DE NEUF en 2018 ? 

Nicolas Mathé 

Delphine Tayac 
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J’ai testé…
LES VERTUS DES COMPLIMENTS

ÉTAPE  2
Dans la rue  

ÉTAPE  4
Apprendre  
à recevoir

ÉTAPE 1 
Le diagnostic

« Ce n’est pas que tu n’en fais jamais, mais il faut te tendre la perche. » 
Voilà le constat cinglant que me fait un proche quand je lui parle de 
ma mission. Mais selon Kevin Chassangre, psychologue à Toulouse, 
je ne suis pas la seule. « Cela dépend des individus, mais c’est aussi 
culturel. Contrairement aux États-Unis, en France on a du mal avec la 
réussite. Notamment dans le travail. On a tendance à considérer que 
complimenter va conduire à du relâchement. » Il me donne un premier 
conseil : « Si on s’inclut dans la formulation en disant "j’apprécie l’effort 
que tu as fait" par exemple, on permet à l’autre de l’accepter comme tel. »  

Comment m’y mettre avec mes collègues ? Pour m’aider, je contacte 
Abdessamad Bennani, fondateur de l’entreprise d’informatique AGX. 
Il a fait des compliments la clé de voûte de son management. Il 
conseille : « Quand on fait un retour sur un travail ou un comporte-
ment, il faut toujours relever les aspects positifs avant les négatifs. » 
J’essaye en adressant un mail à des collègues journalistes. « Je ne sais 
pas à qui tu écris mais tu as un grand sourire aux lèvres », me fait 
remarquer ma voisine de bureau. Signe que ces ondes positives font 
d’abord du bien à celui qui les envoie. 

Pour me lancer, je décide de faire un premier test avec des incon-
nus. Direction la sortie du métro Jean-Jaurès. Je me poste avec un 
panneau "Compliment gratuit". Non sans appréhension. Je m’attends 
à des réactions d’indifférence mais récolte en fait de grands sourires. 
N’ayant pas compris le concept, deux passantes me lancent : « Vous 
êtes très belle ! » ; « Vous avez une super coupe de cheveux ! » Une dame 
vient finalement chercher un compliment. Je lui dis : « Vous êtes sou-
riante, je trouve très agréable de croiser des gens comme vous. » Elle me 
remercie et file sourire aux lèvres. Je pars reboostée pour la journée. 

Après quelques jours de test, je remarque que j’ai plus de facilité à 
l’écrit qu’à l’oral. « Pour être à l’aise, il faut aussi apprendre à les rece-
voir », indique Kevin Chassangre. C’est aussi la conclusion d’Art-mella, 
auteur de BD de philosophie, qui a testé les vertus des compliments. 
« J’ai commencé par m’en faire à moi-même en me disant "Tu es cou-
rageuse". Pour construire son estime de soi, il faut se donner de la re-
connaissance », explique-t-elle. Abdessamad Bennani conseille aussi 
d’ouvrir, dans sa boite mail, un dossier dédié aux compliments. « J’y 
range les messages où l’on me remercie pour mon travail. Et j’y reviens 
régulièrement. » Écoutant son conseil, j’y glisse un premier message 
reçu ce jour. 

ÉTAPE  3
Au travail

Ce que je retiens
Après une semaine de test, j’aborde certaines relations de façon plus po-
sitive. Faire des compliments pousse à se focaliser sur la richesse de ceux 
que l’on côtoie plutôt que sur leurs défauts. Selon Abdessamad Bennani, 
c’est là que réside leur vertu. « Nous sommes les premiers à entendre ces 
paroles positives. C’est donc se faire du bien à soi-même. » D’après lui, on 
récolte les fruits au bout de quelques mois. Je vais ainsi continuer sur ma 
lancée. Même si l’on ne change pas sa façon de fonctionner en quelques 
jours, c’est un comportement à la portée de tous, y compris des plus pu-
diques. Alors pour vous y mettre, pas besoin d’attendre la journée inter-
nationale du compliment, le 1er mars. 

Delphine Tayac 
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Jeux
CONCOURS

Gagnez l’un  
de ces cadeaux  

en envoyant  
un mail à : redaction 

@lejournaltoulousain.fr
Mettre en objet :  
Jeux concours

*Dans la limite  
des stocks diponibles

"Dunkerque"
Les soldats anglais et al-
liés sont bientôt pris en 
étau entre la mer et les 
Allemands… L’histoire se 
déroule sur terre, en mer 
et dans les airs. Des avions 
Spitfire de la Royal Air 
Force prennent en chasse 
l’ennemi, tentant de pro-
téger les hommes coincés 
sur la plage. Entre temps, 
des centaines de petites 
embarcations pilotées par 
des civils et des militaires 
cherchent à rejoindre 
Dunkerque pour sauver 
les soldats. Une véritable 
course contre la montre…

"Le temps 
des lilas"

« Nul ne guérit de son en-
fance… De mère en fille, 
l’histoire doit-elle se ré-
péter ? » se demande Ga-
rance quand elle se dé-
couvre enceinte. Est-elle 
prête à faire un bébé toute 
seule, comme Blanche l’a 
fait avec Violette, sa de-
mi-sœur ? En a-t-elle le 
droit, quand elle voit les 
conséquences de ce choix 
sur la vie de Violette ? En 
même temps, comment 
taire l’envie qui la pousse 
de voir un enfant grandir 
au sein de cette merveil-
leuse tribu ?

DVD

LIVRE

Thomas Gourdin 

fortante. Virginie Deveze et Nadia Mardi sont en effet 
déjà connues des gourmands toulousains. La première 
a créé My Dinette, service de livraison de repas raffi-
nés et de saison ; la seconde a régalé 
nombre d’artistes et d’acteurs cultu-
rels de passage dans la Ville rose avec 
Mama Catering. L’ancrage local se re-
trouve dans la carte des vins, pour la 
plupart du Sud-Ouest, et des bières, 
issues de brasseries artisanales lo-
cales comme le Gué des Moines à 
Bruguières. 
« Les clients peuvent venir seuls, on ne 
se sent jamais isolés ici. Comme dans un bistrot à l’an-
cienne », insiste l’équipe, qui propose également des 
brunchs les samedis et dimanches midi. Pour savoir 
comment aborder cette joueuse bande, il convient de 
se pencher sur l’histoire du lieu. Le Chat noir était déjà 
baptisé quand les associés ont constaté que la salle 
comptait 13 tables, que la carte des vins affichait 13 
références… Hasard ? Superstition ? Il n’en fallait pas 
plus à ces jeunes créatifs pour programmer une soirée 
spéciale chaque vendredi 13.    

« Ma grand-mère, qui tenait un bistrot, me racontait 
souvent qu’elle discutait beaucoup avec ses clients, 
qu’elle s’asseyait à table avec eux à la fin du repas, y 
compris avec les non-habitués. C’est cet état d’esprit 
que nous voulons recréer ici », confie Virginie Deveze. 
Il faut dire que Le Chat noir est avant tout l’histoire 
d’une bande de potes. Nadia Mardi complète le duo de 
la cuisine, tandis qu’Adrien Honnons officie derrière le 
comptoir. Sa sœur Coline s’ajoute à cette fine équipe 
qui rythme ses services en musique et souhaite posi-
tionner le lieu «entre bistrot de quartier, bar de copains 
et café culturel.»
Si l’ambiance est soignée, avec une déco volontaire-
ment brute mais conviviale, l’assiette l’est tout autant. 
Le Chat noir est en effet un matou particulièrement 
gourmet. Il aime les recettes à base de produits exclu-
sivement locaux, les mijotés de grand-mère qu’il met 
souvent à la carte du midi, et le mélange des genres en 
apportant une note asiatique, orientale ou cajun à ses 
préparations. Il pense aussi à tous en proposant systé-
matiquement un plat végétarien. Et le soir, place à une 
offre de grignotage avec potages, tartines, assiettes à 
partager et autres bouchées de desserts à déguster 
autour d’un verre.
Autant de recettes originales, 100  % faites maison, 
loin des classiques tapas à l’Espagnole, et préparées 
« avec amour » par deux habituées de la cuisine récon-

Le Chat noir, 
JOYEUX MATOU GOURMAND
TRIBU. Superstitieux, ne pas s’abstenir. À deux pas de la rue de la Colombette, 
Le Chat noir remet au goût du jour ces bistrots à l’ancienne où l’on aime se retrouver 
en toute simplicité. Et où l’on s’attable gaiement pour déguster une cuisine à la fois 
réconfortante et raffinée.  

« On ne se sent 
jamais isolés ici. 
Comme 
dans un bistrot 
à l’ancienne  »

8 rue Maury
05 31 54 13 29

www.lechatnoirbistrot.com

SORTIR
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GREFFE de rein,
 le GESTE D’AMOUR d’un Toulousain

tâche, Federico Sallusto désengorge l’organe de son 
sang. Après avoir vérifié l’étanchéité du greffon, il coud 
un à un, avec des fils pas plus épais que des cheveux, 
les petits vaisseaux non nécessaires à la transplanta-
tion.
À 12h30, Sabine entre au bloc. Un long travail d’or-
fèvre commence pour le responsable chirurgical. Il va 
coudre les vaisseaux pendant près de cinq heures pour 

relier le rein à sa patiente. 
Puis il appelle les élèves. Cha-
cun sait alors qu’un moment 
magique va arriver. Federico 
Sallusto perfuse à nouveau le 
greffon avec le sang de Sabine. 
Instantanément, celui-ci se 
recolore pour devenir rose 
puis rouge. Pour la première 

fois depuis la matinée, l’émotion est palpable dans la 
salle. Tous se regardent et sourient. L’opération est un 
succès. «Il faut maintenant attendre plusieurs heures 
pour la reprise de fonction du rein», souligne le méde-
cin.
Quelques jours après l’intervention, Sabine et Hervé 
sont rentrés chez eux et réalisent ce qu’ils viennent de 
vivre. «C’est plus fort que tout ce qu’on a vécu jusque-
là», confie Hervé, les larmes aux yeux. Sabine, elle, a pu 
enfin commencer une nouvelle vie. «Je me sens beau-
coup mieux. Je suis moins fatiguée et je suis contente. Le 
plus dur est derrière nous.»

DON. Le CHU de Toulouse est devenu l’un des leaders dans le domaine du don du vivant, 
notamment de la greffe de rein. Le JT a enfilé sa blouse et s’est immiscé dans le bloc 

opératoire pour assister à cette intervention délicate. Ce jour-là, Hervé Couderc s’apprête 
à offrir son rein à sa femme Sabine.

de l’hôpital Rangueil et son confrère Nicolas Doumerc, 
le chirurgien urologue. 
À 9h10, ce dernier met en marche son chronomètre. 
«C’est mon Toc à moi», dit-il en souriant «Je ne veux 
pas battre des records mais moins l’opération est longue, 
plus le patient se remet vite.» Des tuyaux reliés à une 
caméra sont insérés dans le corps d’Hervé, anesthé-
sié. Sur un écran, ses parois intestinales apparaissent 
avant que le rein ne surgisse. Nicolas Doumerc est 
aidé par une interne et de nombreuses infirmières. 
Il ne parle pas. Ses yeux ne quittent pas l’écran. Son 
geste est assuré. Il doit détacher le rein sans trembler. 
Derrière lui, des élèves infirmiers et chirurgiens, ados-
sés au mur blanc, scrutent l’opération.
Au bout de 45 minutes, une fois le rein atteint, son 
confrère Federico Sallusto est appelé. Les deux 
hommes ont l’habitude de travailler ensemble. En 
2016, ils ont réalisé la première greffe mondiale par 
voie vaginale. «En 2015, notre service a effectué 200 
greffes rénales. Parmi elles, 55 l’ont été à partir de don-
neurs vivants. C’est important de les développer car il 
y a encore trop de gens qui meurent faute d’en béné-
ficier», assure Federico Sallusto. Et d’ajouter: «Je ne 
regarde jamais le temps pendant l’opération. L’essentiel 
est que tout soit bien réalisé. La concentration est maxi-
male. Il faut anticiper tout ce qui pourrait arriver. C’est 
un vrai travail d’équipe.»
C’est lui qui vérifie maintenant la longueur des vais-
seaux que doit sectionner Nicolas Doumerc. Ensuite, 
le geste est rapide. En moins de deux minutes, l’organe 
est extrait du corps d’Hervé et irrigué à l’aide d’un li-
quide de conservation spécifique. 
La première équipe médicale quitte la pièce. Hervé 
est amené en salle de réanimation. Concentré sur sa 

«Une évidence, ça a été pour moi 
une évidence ! Je voulais sauver ma 
femme, mes gosses, ma famille.» 
Quand il se remémore le moment 
où il a décidé de donner son rein 
à son épouse, Hervé Couderc, 
la quarantaine grisonnante, ne 
flanche pas. Sabine lutte depuis 
son enfance contre une maladie 
génétique rare, un œdème angio-
neurotique, qui ronge ses organes. 
«Notre médecin nous avait appelés 
pour nous dire que la situation se 
dégradait et que Sabine ne pouvait 
vivre que deux ans sans greffe. Je 
n’ai pas voulu la voir souffrir une 
seconde de plus», poursuit Hervé. 
À ses côtés, Sabine couve son mari 
du regard tout en remettant ses 
longs cheveux blonds derrière ses 
oreilles. «Ça a été un magnifique 
cadeau pour moi, une belle preuve 
d’amour», dit cette mère de famille 
de 47 ans, pleine de retenue.
Après un an et demi de procédures 
et de tests médicaux, le grand 
jour est arrivé. Deux opérations 
vont avoir lieu. La première sera 
l’extraction du rein d’Hervé et la 
seconde, la greffe dans le corps 
de Sabine. Deux équipes vont se 
succéder, pilotées par Federico 
Sallusto, le responsable du pro-
gramme de transplantation rénale 

« C’est plus fort 
que tout ce qu’on 

a vécu jusque-là »

Émilie Lopes 
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VOXEL 
Société d’Avocats

57 Boulevard de l’Embouchure
Central Parc – Bâtiment A - 

B.P. 32336 
31021 TOULOUSE Cedex 2

Tél : 05 62 72 38 38 
 Fax : 05 62 72 55 55
www.voxel-avocats.fr

 Avis de constitution

Aux termes d’un acte sous seing privé 
en date, à VILLEMUR SUR TARN, du 1er 
décembre 2017, il a été constitué une so-
ciété présentant les caractéristiques sui-
vantes :

Dénomination sociale  : STRATEGIE ET 
FORMATIONS

Forme sociale : Société A Responsabilité 
Limitée

Siège social : 106 Route de Louvignes – 
31340 VILLEMUR SUR TARN

Objet social  : en France, la formation 
professionnelle pour adultes et notam-
ment toutes prestations de services rela-
tives à  la préformation et la préparation 
à la vie professionnelle  ; l’adaptation et 
le développement des compétences des 
salariés ; la promotion professionnelle en 
vue de permettre à des travailleurs d’ac-
quérir une qualification plus élevée  ; la 
prévention en vue de réduire les risques 
d’inadaptation de qualification à l’évolu-
tion des techniques et des structures des 
entreprises ; la conversion en vue de per-
mettre à des travailleurs d’accéder à une 
qualification différente ou à de nouvelles 
activités professionnelles  ; l’acquisition, 
l’entretien et le perfectionnement  des 
connaissances ; la formation continue re-
lative à la radioprotection des personnes 
permettant une formation théorique et 
pratique des professionnels pratiquant 
les actes utilisant des rayonnements io-
nisants  ; la formation relative à l’écono-
mie et à la gestion de l’entreprise ; la for-
mation relative à la l’intéressement, à la 
participation et aux dispositifs d’épargne 
salariale et d’actionnariat salarié ; la for-
mation professionnelle continue permet-
tant de réaliser un bilan de compétence ; 
l’action permettant la validation des ac-
quis de l’expérience ; l’accompagnement, 
l’information et le conseil dispensés aux 
créateurs ou repreneurs d’entreprises 
agricoles, artisanales, commerciales ou 
libérales, exerçant ou non une activité  ; 
la formation continue relative au dévelop-
pement durable et à la transition énergé-
tique.

Durée de la société : 99 ans à compter 
de la date de l’immatriculation de la So-
ciété au R.C.S.,

Capital social : 20.000 €,
Gérance  : Monsieur Michel ALBRAND, 

demeurant 8 Place Saint Christophe – 
78117 CHATEAUFORT  ; Monsieur Julien 
DA PONTE, demeurant 32 Rue Lucien No-
norgues – 31200 TOULOUSE.

Immatriculation de la Société au R.C.S. 
de TOULOUSE. 

La Gérance.

Suivant acte sous seing privé en date à 
TOULOUSE du 27/12/2017, il a été consti-
tué une Société dont les caractéristiques 
sont les suivantes : Forme : Société par 
actions simplifiée. Dénomination sociale : 
BART INVEST. Siège social : 40 rue saint 
rémésy 31000 TOULOUSE, Objet social : 
Activité de marchand de biens, promotion 
immobilière, lotisseur, location immobi-
lière. Durée : 99 ans à compter de son 
immatriculation. Capital : 7.500€. Prési-
dence : M. Thomas SORO, demeurant à 
TOULOUSE (31), 40 rue Saint Rémésy. 
Directeur Général : Anthony DENKIEWICZ 
demeurant à 39 Rue Gambetta, AUTER-
RIVE (31). Immatriculation : au Registre 
du commerce et des sociétés de TOU-
LOUSE. Droits attachés aux actions : 
Chaque action donne droit dans la répar-
tition des bénéfices, des réserves et du 
boni de liquidation, à une fraction propor-
tionnelle au nombre d’actions existantes. 
Droit de vote : Chaque action donne le 
droit de participer aux décisions collec-
tives des associés et donne droit à une 
voix. Mutation des actions : Toutes muta-
tions est soumise à l’agrément à la majo-
rité des deux tiers des voix dont disposent 
les associés participant à la consultation, 
la participation effective de la moitié au 
moins des associés étant nécessaire.

                      Pour avis,le Président.

Il a été constitué le 2 janvier 2018 une 
SASU dont les caractéristiques sont les 
suivantes : Dénomination sociale : PA-
DEL TOLOSA, Capital social : 20  000€, 
Siège  :55 av. Louis Breguet 31500 Tou-
louse, Objet  : gestion d’un centre spor-
tif autour du thème du Padel, Durée : 99 
ans, Président : M Cauchy, demeurant 1 
rue des Pins 82 170 GRISOLLES. 

La société sera immatriculée au RCS de 
Toulouse. 

PHOENIX BY FIVE

 Avis de constitution

Par acte sous seing privé du 02/01/2018, 
il a été constitué une société présentant 
les caractéristiques suivantes : FORME  : 
Société par actions simplifiée -  DENO-
MINATION : PHOENIX BY FIVE - SIEGE : 
118 Route d’Espagne 31100 TOULOUSE  
DUREE : 99 ans à compter de son imma-
triculation au RCS - CAPITAL : 10 000 € 
-OBJET : Restauration rapide sur place et 
à emporter - ADMISSION AUX ASSEM-
BLEES ET DROIT DE VOTE : Tout associé 
a le droit de participer aux décisions col-
lectives sur justification de son identité et 
de l’inscription en compte de ses actions 
au jour de la décision collective. AGRE-
MENT   : En cas de pluralité d’associés, 
les cessions d’actions à un cessionnaire 
n’ayant déjà la qualité d’associé sont sou-
mises à l’agrément de la collectivité des 
associés - PRESIDENTE : Mme Charlotte 
BOREL demeurant 6 Impasse du Zéphir 
31850 MONTRABE. Immatriculation au 
RCS de TOULOUSE.

Pour avis, la Présidente.

Par acte ssp du 15/12/2017 il a été 
constitué la Société par Actions Simplifiée 
suivante : Dénomination : IRIDIUM DY-
NAMICS Objet : La réalisation d’une ac-
tivité de recherche et de développement 
dans le secteur de l’aéronautique et des 
nouvelles technologies. La distribution et 
la commercialisation de produits ou ser-
vices dont la Société a contribué de ma-
nière directe ou indirecte, partiellement 
ou totalement à la conception ou au déve-
loppement.Siège social : 57, avenue Jean 
Monnet-31770 Colomiers 

Capital social: 100 €. Droit de vote et 
Admission aux assemblées : Chaque ac-
tion donne droit à la participation aux 
décisions collectives et à une vois dans 
tous les votes et délibérations. Durée : 99 
années à compter de son immatriculation 
au R.C.S. de Toulouse. Président : M. Ian 
CONWAY LAMB demeurant 30, rue du Ca-
pitaine Escudié, Appartement 5 - 31000 
Toulouse.

AUTOMOBILES 
DAVID BETTON  
Société par actions simplifiée 

unipersonnelle 
au capital de 1.000 euros  

Siège social : 49 Route de VILLEMUR, 
31340 VILLEMATIER

Aux termes d’un acte SSP du 
21/12/2017, il a été constitué une so-
ciété présentant les caractéristiques sui-
vantes  : Forme Sociale  : Société par 
actions simplifiée unipersonnelle Déno-
mination sociale  : AUTOMOBILES DA-
VID BETTON Siège social : 49 route de 
Villemur 31340 VILLEMATIER Objet so-
cial  : La société a pour objet en France 
et à l’étranger : L’achat et la vente de vé-
hicules automobiles neufs ou d’occasion, 
de pièces et accessoires auto, la location 
de véhicules. Elle peut réaliser toutes les 
opérations qui sont compatibles avec cet 
objet, s’y rapportant et contribuant à sa 
réalisation ou de nature à favoriser son 
expansion ou son développement. Du-
rée de la société : 99 ans à compter de 
la date de l’immatriculation de la Socié-
té au RCS. Capital social  : 1000 euros 
Présidence  : Monsieur David BETTON, 
demeurant à Montrabe (31850), 26 Rue 
du Salat. Immatriculation au RCS de 
TOULOUSE.

Suivant acte SSP en date du 15/12/2017, 
il a été constitué une sas. Dénomination : 
Kinze. Objet : Développement site inter-
net. Siège social : 10 allée Edouard Branly 
31400 Toulouse. Capital : 300 €. Durée  : 
99 ans. Président: M. Benoit Clerc, 10 al-
lée Edouard Branly 31400 Toulouse. Droit 
de vote : Chaque action donne droit à une 
voix. Agrément : La cession d’action à un 
tiers soumise à l’agrément des associés. 
Immatriculation RCS TOULOUSE. 

Forme : SCI. Dénomination : Mid-
Camp au capital de 1000 €, 818797029 
RCS TOULOUSE. L’AG Extraordinaire 
du 28/12/2017 a décidé de transférer 
le siège social de la société du 150 rue 
Gallieni 92100 Boulogne-Billancourt au 
244 route de Seysses 31100 Toulouse 
à compter du 28/12/2017. Radiation du 
RCS Nanterre et immatriculation au RCS 
Toulouse. 

SELARL
« Bertrand FABRE, 
Isabelle PUJOL et 

Philippe CHALLEIL»  
56, Rue du Président WILSON,  
31220 CAZERES SUR GARONNE

 Avis de constitution

Suivant acte reçu par Maître Bertrand 
FABRE, de la Société Civile Professionnelle 
« Bertrand FABRE, Isabelle PUJOL et Phi-
lippe CHALLEIL, Notaires associés », titu-
laire d’un Office Notarial à CAZERES SUR 
GARONNE (Haute-Garonne), 56 Rue du 
Président Wilson, le 21 décembre 2017, a 
été constituée une société civile immobi-
lière ayant les caractéristiques suivantes :

La société a pour objet : l’acquisition, 
en état futur d’achèvement ou achevés, 
l’apport, la propriété, la mise en valeur, 
la transformation, la construction, l’amé-
nagement, l’administration, la location et 
la vente (exceptionnelle) de tous biens et 
droits immobiliers, ainsi que de tous biens 
et droits pouvant constituer l’accessoire, 
l’annexe ou le complément des biens et 
droits immobiliers en question. 

Dénomination : NOSIMAPHEL. 
Siège social  : TOULOUSE (31500), 8 

rue Saint Paer . 
Durée : 99 années à compter de son im-

matriculation au RCS 
Capital social  : MILLE EUROS 

(1  000,00   EUR) constitué uniquement 
d’apport en numéraires.

toutes les cessions de parts, quelle que 
soit la qualité du ou des cessionnaires, 
sont soumises à l’agrément préalable à 
l’unanimité des associés. 

Gérants  : Les premiers gérants de la 
société sont: Monsieur Philippe Lawrence  
RERAT, et Madame Elisabeth Jannick RI-
CHARD, demeurant à TOULOUSE (31500), 
8 rue Saint Paer. 

La société sera immatriculée au RCS de 
TOULOUSE.

Pour avis
Le notaire.

Patrick PARTOUCHE 
Avocat

19 Chemin de Nicol
               31200 - TOULOUSE	   

Aux termes d’un acte sous seing-privé 
en date à TOULOUSE  du 1er  Décembre 
2017,  il a été constitué une Société  pré-
sentant les caractéristiques suivantes :

Dénomination  :  Compagnie Générale 
d’Entreprise Moderne Désamiantage

Sigle : C.G.E.M. Désamiantage
Forme : Société par Actions Simplifiée
Capital social : 100 000 € en numéraire 

intégralement libéré.
Objet :  Tous travaux de désiamantage, 

décontamination sur site, dépollution et 
autres services de gestion des déchets, 
déconstruction et travaux de rénovation. 
Toutes opérations industrielles, commer-
ciales et financières, mobilières et immo-
bilières pouvant se rattacher directement 
ou indirectement à l’objet social et à tous 
objets similaires ou connexes.

Durée : 99 ans à compter de son imma-
triculation au RCS

Siège social : 131 Route de Launaguet à 
TOULOUSE (31200)

Cession d’actions : Toutes les  cessions 
d’actions  à l’exception des cessions d’ac-
tions entre actionnaires sont soumises à 
un droit de préemption et d’agrément. 
Les actions sont inaliénables pendant une 
durée d’une année à compter de leur ac-
quisition ou de leur souscription.

Exercice du droit de vote :Tout associé 
a droit de participer aux décisions collec-
tives, personnellement ou par manda-
taire, ou à distance, par voie électronique, 
dans les conditions prévues par la loi et 
les statuts.Chaque action donne droit à 
une voix.

Président : VIAL Anne-Marie demeurant 
2 Avenue Saint-Exupéry à ROUFFIAC-TO-
LOSAN (31180)

  Commissaire aux Comptes : la socié-
té  AUDIENTIS, société à responsabilité 
limitée dont le siège social est 1 Espla-
nade Albert Schweitzer, Bâtiment 3 – CS 
33233 – (31133) BALMA cédex

 Immatriculation :  RCS TOULOUSE

                                           Pour avis

Xavier LASSUS
Avocat à la Cour

55, voie l’Occitane – Bât Actys I
31670 – LABEGE INNOPOLE

Tél. : 05.61.53.25.21 
 Fax. : 05.61.53.27.09
cabinet@xls-avocats.fr

SAS DU THYM

Avis de constitution 

Aux termes d’un acte sous seings privés 
en date à LABEGE (HG) du 19 décembre 
2017, il a été constitué une société pré-
sentant les caractéristiques suivantes :

- Forme : Société par actions simplifiée
- Dénomination : SAS DU THYM
- Siège : 20, bis Boulevard Lascrosses, 

TOULOUSE (31000)
- Durée : 66 ans à compter de son im-

matriculation au RCS de TOULOUSE
- Capital : 10.000 €uros
- Objet : Restauration sur place et à em-

porter, salon de thé.
Exercice du droit de vote : Tout associé 

peut participer aux décisions collectives 
sur justification de son identité et de l’ins-
cription en compte de ses actions au jour 
de la décision collective.

Sous réserve des dispositions légales, 
chaque associé dispose d’autant de voix 
qu’il possède ou représente d’actions.

Agrément : Cession soumise à agré-
ment sauf entre associés.

Préemption  : Cession soumise à 
préemption dans tous les cas.

Président : Mr Cyril BENCHERIF, demeu-
rant 9, rue du Thym, Saint Orens de Ga-
meville (31650),  nommé pour une durée 
indéterminée.

                                          Pour avis.

Avis de constitution

Par acte sous seing privé en date du 20 
décembre 2017,  est constituée la Société 
présentant les caractéristiques suivantes : 

FORME : Société par actions simplifiée
DENOMINATION : S.P.T.N.N.R.
CAPITAL : 500 euros
SIEGE : 1 Place du Capitole, E9, 31000 

TOULOUSE
OBJET  : Travaux de peinture bâtiment 

intérieur et extérieur revêtements sols et 
murs, travaux de nettoyage

DUREE : 99 Années
ADMISSION AUX ASSEMBLEES ET 

DROIT DE VOTE : Tout associé peut par-
ticiper, personnellement ou par  manda-
taire, aux assemblées sur justification de 
son identité et de l’inscription en compte 
de ses actions au jour de la décision col-
lective trois jours  ouvrés  au moins avant 
la réunion de l’assemblée.

Chaque associé dispose d’autant de voix 
qu’il possède ou représente d’actions.

AGREMENT DES CESSIONS  : Les ac-
tions ne peuvent être cédées y compris 
entre associés qu’avec l’agrément préa-
lable de la collectivité des associés sta-
tuant à la majorité des voix des associés 
disposant du droit de vote.

ORGANES SOCIAUX
Nomination sans limitation de durée.
Président : Monsieur LAHMAR ABBOU 

Abdeljelil, demeurant 12 Allée Germaine 
Tillion, Appartement 20573, 81000 ALBI

IMMATRICULATION : RCS de TOULOUSE 
 
                        Pour Avis et Insertion, 

Avis de constitution

Dénomination: INVEST GESTION 
PRIVEE.

Forme : Société par actions simplifiée.
Siège social : 11 RUE JACQUES PRE-

VERT, 31700 Cornebarrieu.
Objet : Conseil en Gestion de Patri-

moine.
Durée de la société : 99 année(s).
Capital social fixe : 1000 euros
Cession d’actions et agrément : SE RÉ-

FÉRER AUX STATUTS.
Admission aux assemblées générales et 

exercice du droit de vote :
Dans les conditions statutaires et lé-

gales. 
Tout associé peut participer aux assem-

blées sur justification de son identité et 
de l’inscription en compte de ses actions. 
Tout actionnaire peut participer aux as-
semblées : chaque action donne droit à 
une voix.

Ont été nommés :
Président : Monsieur PHILIPPE TUDELA 

11 RUE JACQUES PREVERT 31700 Corne-
barrieu. La société sera immatriculée au 
registre du commerce et des sociétés de 
TOULOUSE.

 
                               TUDELA PHILIPPE, 

Vos ANNONCES LÉGALES dans votre hebdo
annonceslegales@lejournaltoulousain.fr

Tarif de Publication : L’annonce légale est facturée en fonction du nombre de lignes publiées selon les normes fixées par l’arrêté ministériel du 21 décembre 2012 
relatif au tarif annuel et aux modalités de publication des annonces judiciaires et légales. La version consolidée du 1er janvier 2018, fixe le prix de la ligne à 4.16€ HT 

pour le département de la Haute-Garonne.

PRÉFET DE LA HAUTE-GARONNE

AVIS D’OUVERTURE D’UNE ENQUETE PUBLIQUE

Le préfet de la Haute-Garonne communique

Par arrêté préfectoral, une enquête publique préalable à :
· la déclaration d’utilité publique des travaux, aménagements ou servi-

tudes à créer liés à la mise en place des périmètres de protection institués autour 
des captages d’eau potable des puits de « la Bourdasse » et de la prise d’eau de la 
Garonne situés sur la commune de Noé,

· la déclaration d’utilité publique des travaux de dérivation des eaux en 
application de l’article L. 215-13 du code de l’environnement,

est ouverte sur le territoire des communes de Noé et Mauzac, pendant 33 jours 
consécutifs du lundi 22 janvier 2018 à 8h au vendredi 23 février 2018 à 17h.

Le siège de l’enquête est fixé à la mairie de Noé.
La personne responsable de la production d’eau auprès de laquelle des informa-

tions peuvent être demandées est M. le maire de la commune de Noé.
Par décision du 15 novembre 2017, le tribunal administratif de Toulouse a désigné 

M. Noël DUPONT, ingénieur, directeur de travaux industriels, en qualité de commis-
saire enquêteur pour diligenter cette enquête.

Le dossier comprenant le rapport d’un hydrogéologue agréé et un registre d’en-
quête seront déposés dans les mairies de Noé et Mauzac, où chacun pourra en 
prendre connaissance aux jours et heures d’ouverture habituelle des bureaux. Le 
dossier pourra également être consulté à la direction départementale des territoires 
– cité administrative, 2 boulevard Armand Duportal, bâtiment E à Toulouse, et sur le 
site Internet des services de l’État en Haute-Garonne :

http://www.haute-garonne.gouv.fr/Publications/Declarations-d-inten-
tion-enquetes-publiques-et-avis-de-l-autorite-environnementale/Eau/
Captage-d-eau-potable/Operations-en-cours

Toutes remarques ou réclamations pourront être soit :
- consignées sur le registre à feuillets non mobiles ouvert à cet effet dans les 

mairies de Noé et Mauzac,
- adressées par écrit pendant la même période au commissaire enquêteur siégeant 

à la mairie de Noé – 1 esplanade Abolin, 31410 Noé,
- présentées directement à celui-ci qui se tiendra à la disposition du public :
> Mairie de Noé : le lundi 29 janvier 2018 de 15h à 18h, 
le samedi 17 février 2018 de 9h à 12h
le mercredi 21 février 2018 de 15h à 18h ;
> Mairie de Mauzac : le mercredi 7 février 2018 de 15h à 18h
- adressées par courrier électronique sur l’adresse courriel suivante :
ddt-seef-enquete-eau@haute-garonne.gouv.fr

Toute observation, tout courrier ou document parvenu après le 23 février 2018 à 
17h ne pourra être pris en considération.

Le rapport et les conclusions du commissaire enquêteur seront tenus à la disposi-
tion du public pendant un délai d’un an minimum à compter de la clôture de l’enquête 
dans les mairies de Noé et Mauzac, à la direction départementale des territoires de 
la Haute-Garonne et sur le site Internet des services de l’État en Haute-Garonne.

À l’issue de l’enquête, le préfet de la Haute-Garonne statuera sur la demande par 
arrêté préfectoral, au vu des pièces du dossier et des consultations réglementaires.

ENQUETE PUBLIQUE

CONSTITUTIONS
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Société 
à responsabilité 

limitée 
CASA GAETANO 

Au capital social de 2.000,00 €
Siège social : 31670 LABEGE, Les 

Boutiques de l’Autan, Cd 16.
801 115 866 RCS TOULOUSE

 Avis de dissolution

Aux termes de l’AGE des associés du 
20 novembre 2017, enregistré au SER-
VICE DE LA PUBLICITE FONCIERE ET DE 
L’ENREGISTREMENT de TOULOUSE 3, le 
06 décembre 2017, Dossier 2017 58719, 
référence 2017 N 02902, il apparait ce qui 
suit :

- La société est dissoute avec effet au 
20 novembre 2017 pour cause de disso-
lution anticipée volontaire et est mise en 
liquidation amiable, 

- La gérance assumée par Monsieur 
Alain BARBERO, demeurant à (31750) 
ESCALQUENS, 2 rue de l’Occitane, Cœur 
de Village a pris fin à compter de la dis-
solution,

- Les fonctions de liquidateur sont as-
surées, à compter de la même date, par 
Monsieur Alain BARBERO, susnommé, 
avec les pouvoirs les plus étendus pour 
réaliser les opérations de liquidation et 
parvenir à la clôture de celle-ci,

- Les lieux ou les correspondances 
doivent être adressées et celui ou les actes 
et documents concernant la liquidation 
doivent être notifiés est fixé à l’adresse 
du liquidateur, à (31750) ESCALQUENS, 2 
rue de l’Occitane, Cœur de Village. 

-Les actes et pièces relatifs à la liquida-
tion seront déposés en annexe au Greffe 
du Tribunal de Commerce de TOULOUSE.

Pour avis et mention.
Le liquidateur.

Société Civile 
JALAMA  

Au capital social de 500,00 €  
Siège social : (31320) CASTANET-

TOLOSAN, 33Bis Avenue de Toulouse
Résidence Le Parc Bât.C 

441 954 468 RCS TOULOUSE

 Avis de dissolution

Aux termes de l’AGE des associés du 
15 mai 2017, enregistré au SERVICE DE 
LA PUBLICITE FONCIERE ET DE L’ENRE-
GISTREMENT de TOULOUSE 3, le 24 mai 
2017, Dossier 2017 25987, référence 
2017 N 01120, il apparait ce qui suit :

Il a été décidé la dissolution anticipée de 
la société civile JALAMA,

- La gérance assumée par Monsieur Do-
minique POMMIER demeurant Résidence 
Occitane, Bât C, Appart. 44, 97229 LES 
TROIS ILETS a pris fin à compter de la 
dissolution,

- Les fonctions de liquidateur sont as-
surées, à compter de la même date, par 
Monsieur Dominique POMMIER, susnom-
mé, avec les pouvoirs les plus étendus 
pour réaliser les opérations de liquidation 
et parvenir à la clôture de celle-ci,

- Les lieux ou les correspondances 
doivent être adressées et celui ou les 
actes et documents concernant la liquida-
tion doivent être notifiés est fixé au siège 
social, siège de la liquidation,

-  Les actes et pièces relatifs à la liquida-
tion seront déposés en annexe au Greffe 
du Tribunal de Commerce de TOULOUSE.

Pour avis et mention.
Le liquidateur

SEAJOLIE 
SASU au capital de 2000 € 

Siège social : 18 ALLEES DES 
ROSIERS, 31850 Montrabé 

810 072 942 RCS de Toulouse  

L’Assemblée Générale Extraordinaire du 
31/10/2017 a décidé la dissolution de la 
société et sa mise en liquidation amiable à 
compter du même jour, nommé en qualité 
de liquidateur Mme FONTAINE FABIENNE, 
demeurant 18 ALLEES DES ROSIERS, 
31850 Montrabé, et fixé le siège de liqui-
dation au siège social.

Modification au RCS de Toulouse.

LAROKE 
SAS au capital de 3000 €

Siège social : 15, Chemin De La 
Crabe 31300 TOULOUSE

532955143 RCS de TOULOUSE   

En date du 31/12/2017, il a été décidé 
la dissolution sans liquidation de la socié-
té, par application de l’article 1844-5 al.3 
du Code civil. Cette dissolution entraîne 
la transmission universelle du patrimoine 
de la société au profit de son actionnaire 
unique la société MOTOR ALLIANCE LTD, 
SARL au capital de 1000 €, RCS 07843910 
LONDRES, 20-22 Wenlock Road N1 7gu 
7 LONDRES ROYAUME UNI, à l’issue du 
délai d’opposition qui est de 30 jours à 
compter de cette publication.

Radiation du RCS de TOLOUSE

L’UNION 
IMMOBILIER 

Société à responsabilité limitée
Au capital de 56 022,45 euros

Siège social : CENTRE COMMERCIAL 
SAINT CAPRAIS 31240 L’UNION

322882366 RCS TOULOUSE   

Aux termes d’une délibération en date 
du 29.12.2017, la collectivité des associés 
a pris acte de la décision prise par Mon-
sieur GERARD AZIZA de démissionner de 
ses fonctions de gérant et a nommé en 
qualité de nouveau gérant David AZIZA, 
demeurant 45 rue Ambroise Paré 31240 
SAINT JEAN, pour une durée illimitée à 
compter du 29.12.2017.

                                            Pour avis 
                                         La Gérance 

DOMAINE DE
PREISSAC 

Société à responsabilité limitée
au capital de 232 000 euros

Siège social : 2 ROUTE DU CLOS DU 
LOUP - 31180 CASTELMAUROU

502664121 RCS Toulouse   

Aux termes d’une délibération en date 
du 27.12.2017, la collectivité des associés 
a nommé en qualité de cogérant Magali 
Gasparini, demeurant 11 rue Guy Casa-
mayou 64600 Anglet, pour une durée illi-
mitée à compter du 01.01.2018.

                                          Pour avis, 
                                        La Gérance 

MAZARS SA AU CAPITAL DE 100.000 
euros SIEGE SOCIAL : GREEN PARK 
III - 298 ALLEE DU LAC – 31670 LABE-
GE R.C.S. TOULOUSE 780 138 715 Aux 
termes du PV de l’AGO du 28/02/2017 : 

M. Alain CHAVANCE demeurant 9 rue 
David Johnston – 33000 Bordeaux est 
nommé en qualité de nouvel administra-
teur en remplacement de Monsieur Pierre 
SARDET. 

                                          Pour avis

Xavier LASSUS 
Avocat à la Cour

55, voie l’Occitane
Bâtiment Actys I

31670 – LABEGE INNOPOLE
Tél. : 05.61.53.25.21
Fax. : 05.61.53.27.09

cabinet@xls-avocats.fr

 Avis de cession de 
fonds de commerce

Suivant acte sous seing privé à LABE-
GE (HG) du 1er décembre 2017, enre-
gistré au Service de publicité foncière et 
de l’enregistrement de Toulouse 3, le 08 
décembre 2017, Dossier 2017 59679, ré-
férence 2017 A 14980, 

Mr Jinggang HUANG, né 15/09 1982 à 
Guangdong (Chine), nationalité chinoise, 
11, rue Hilaire Chardonnet à TOULOUSE 
(31300), marié avec Mme Chunyan LI 
sous le régime de la communauté légale, 
et immatriculé au RCS de Toulouse A 
500 214 291,

Mme Chunyan LI épouse HUANG, 
née le 5/1/1986 à Guangdong (Chine), 
nationalité chinoise, 11, rue Hilaire Char-
donnet à TOULOUSE (31300), mariée 
avec Mr Jinggang HUANG sous le régime 
de la communauté légale,

A CEDE A
La société L’ILE NARA,
SAS au capital de 10.000 €, 41 rue 

Ausone, TOULOUSE (31200), RCS TOU-
LOUSE B 833  625 122, représentée par 
Geoffrey BOUISSOU, son Président,

Un fonds de commerce de restaura-
tion asiatique, vente de plats asiatiques 
à emporter, fabrication, immatriculé 
n°50021429100022, sis et exploité 11/13 
Route de Bayonne à TOULOUSE (31300), 
moyennant le prix de 80.000 € (57.450 € 
élts incorporels ; 22.550 € élts corporels), 
payé comptant pour 60.000 €, le solde 
20.000 € au moyen d’un crédit vendeur 
de 20 mois correspondant à 1 mensua-
lité de 3.090 € le 15 mars 2018, puis 17 
mensualités d’égal montant de 1.030 €, le 
5 de chaque mois, la première le 5 avril 
2018, la deuxième le 5 mai 2018 ainsi de 
suite pour se terminer le 5 août 2019, in-
térêts au taux légal réglés avec chacune 
des mensualités.

La prise de possession et l’exploitation 
effective par l’acquéreur ont été fixées au 
1er décembre 2017.

Les oppositions seront reçues dans les 
dix jours de la dernière en date des pu-
blicités légales, au cabinet de Me Xavier 
LASSUS, avocat, demeurant 55, voie l’Oc-
citane Bâtiment Actys 1, LABEGE (31670).

Pour avis.

OCCITANIE
NETTOYAGE

Société à Responsabilité Limitée
 au capital de 8 000 euros

Siège : 12, Rue de Marseillan  
31240 L UNION

RCS TOULOUSE 491 182 572 
(N° de gestion : 2006 B 02259)   

L’Assemblée Générale Extraordinaire du 
07/12/2017 a décidé la dissolution antici-
pée de la Société à compter 31/12/2017 
et sa mise en liquidation amiable sous 
le régime conventionnel. Elle a nommé 
comme liquidateur Mme Lalia BOUDRAA, 
demeurant 12 Rue de Marseillan 31240 
L’UNION, pour toute la durée de la liqui-
dation, avec les pouvoirs les plus étendus. 
Le siège de la liquidation est fixé 12 Rue 
de Marseillan 31240 L’UNION. Mention 
sera faite au RCS de Toulouse.

                    Pour avis, Le Liquidateur

SARL COMPTA 
DURABLE 

TOULOUSE 
Société à Responsabilité limitée 

au capital de 5 000 Euros
Siège social : 37 Route de Bessières

31240 L’UNION
RCS TOULOUSE N° 811 850 833

 Avis de dissolution

Par décision en date du 22/12/2017, les 
associés ont décidé la dissolution anticipée 
de la Société à compter  du 22/12/2017 
et sa mise en liquidation amiable. Patrick 
GODDARD, demeurant 37 Avenue de La-
peyrière 31240 Saint-Jean, a été nommé 
en qualité de liquidateur. Les pouvoirs les 
plus étendus pour terminer les opérations 
sociales en cours, réaliser l’actif, acquitter 
le passif lui ont été confiées. Le siège de 
la liquidation est fixé  37 Route de Bes-
sières 31240 L’UNION, au même titre que 
l’adresse de correspondance.

Les actes et pièces relatifs à la liquida-
tion seront déposés au Greffe du Tribunal 
de commerce de Toulouse, en annexe au 
Registre du commerce et des sociétés.

POUR AVIS
Patrick GODDARD

Liquidateur

EURL « CAPITAL 
STRATEGIES »

Société à responsabilité limitée 
à associé unique

SARL au capital de 20 000 €
10, avenue de la Fontasse

31290 Villefranche-de-Lauragais
501 313 522 RCS TOULOUSE   

L’associé unique, en date du 15 no-
vembre 2017, a décidé la dissolution 
anticipée de la société à compter du 15 
novembre 2017 et sa mise en liquida-
tion amiable. Il a nommé Pierre WENZL 
demeurant à Villefranche-de-Lauragais 
(31290), 10, avenue de la Fontasse, en 
qualité de liquidateur et lui a conféré les 
pouvoirs les plus étendus pour terminer 
les opérations sociales en cours, réaliser 
l’actif, acquitter le passif. Le siège de la 
liquidation est fixé au siège de la société. 
C’est à cette adresse que la correspon-
dance devra être envoyée et que les actes 
et documents concernant la liquidation 
doivent être notifiés. Mention sera faite 
au RCS de Toulouse.

ARTS ET COULEURS 
COIFFURE 

Société par actions simplifiée
 au capital de 7 622,45 euros

Siège social : 66 Avenue des Minimes  
31200 TOULOUSE

RCS TOULOUSE 316 331 271   

Par décision du 01/12/2017, l’associé 
unique a décidé la dissolution anticipée 
de la Société avec effet au 01/12/2017 
et sa mise en liquidation amiable sous le 
régime conventionnel. Monsieur Jean-Luc 
RIVIERE, associé unique demeurant 201 
Chemin du Moulin 31380 MONTJOIRE, 
exercera les fonctions de liquidateur pour 
réaliser les opérations de liquidation et 
parvenir à la clôture de celle-ci. Le siège 
de la liquidation est fixé 201 Chemin du 
Moulin 31380 MONTJOIRE. Mention sera 
faite au RCS de Toulouse.

                 POUR AVIS, Le Liquidateur

AGENCE PHOTO F 
SARL au capital de 10000 €

Siège social : 11 Bis, Rue Des Arcs 
Saint-cyprien

31300 TOULOUSE
523998441 RCS de TOULOUSE    

Par AGE du 18/12/2017, il a été décidé 
la dissolution anticipée de ladite société 
à compter du 18/12/2017. M. FERRIER 
Mathieu demeurant Impasse Bel Horizon 
09190 SAINT-LIZIER a été nommé liqui-
dateur. Le siège de liquidation a été fixé 
au siège social, adresse à laquelle toute 
correspondance devra être envoyée, et, 
actes et documents relatifs à la liquidation 
devront être notifiés.

Mention au RCS de TOULOUSE

PLEIN VENT   
Société Civile Immobilière 
au capital de 1.000 euros   

Siège social : 49 Route de VILLEMUR, 
31340 VILLEMATIER

Aux termes d’un acte SSP du 
21/12/2017, il a été constitué une so-
ciété présentant les caractéristiques sui-
vantes  : Forme Sociale : Société Civile 
Immobilière Dénomination sociale : 
PLEIN VENT Siège social : 49 Route de 
Villemur 31340 VILLEMATIER Objet so-
cial   : L’acquisition, l’administration, la 
gestion par location ou autrement de tous 
immeubles et biens immobiliers, la vente 
de tous immeubles et biens immobiliers ; 
L’emprunt de fonds avec ou sans garantie 
hypothécaire et le cautionnement hypo-
thécaire de toutes opérations se ratta-
chant directement ou indirectement à cet 
objet et nécessaires à la réalisation de 
ces objectifs, donner toute garantie mo-
bilière ou immobilière. Toutes opérations 
financières, mobilières ou immobilières se 
rattachant directement ou indirectement 
à cet objet et susceptibles d’en favoriser 
la réalisation, à condition toutefois d’en 
respecter le caractère civil. Durée de la 
société : 50 ans à compter de la date de 
l’immatriculation de la Société au RCS. 
Capital social : 1000 euros Gérance : 
David, Edmond, Armand BETTON, demeu-
rant 26 rue du Salat, 31850 MONTRABE. 
Immatriculation au RCS de TOULOUSE.

Avis de constitution

Par acte sous seing privé en date du 24 
novembre 2017, il est constitué la Société 
présentant les caractéristiques suivantes : 

FORME : Société par actions simplifiée 
à associé unique

DENOMINATION : SAS TEDELES
CAPITAL : 400 €
SIEGE : 133 Rue Henri Desbals, 31100 

TOULOUSE
OBJET  : Restauration, salon de thé, 

pizzeria, ventes à emporter et à consom-
mer sur place, sandwicherie, snack

DUREE : 99 Années
ADMISSION AUX ASSEMBLEES ET 

DROIT DE VOTE : Tout associé peut par-
ticiper, personnellement ou par  manda-
taire, aux assemblées sur justification de 
son identité et de l’inscription en compte 
de ses actions au jour de la décision col-
lective trois jours  ouvrés  au moins avant 
la réunion de l’assemblée.

Chaque associé dispose d’autant de voix 
qu’il possède ou représente d’actions.

AGREMENT DES CESSIONS : Les ac-
tions ne peuvent être cédées y compris 
entre associés qu’avec l’agrément préa-
lable de la collectivité des associés sta-
tuant à la majorité des voix des associés 
disposant du droit de vote.

ORGANES SOCIAUX
Nomination sans limitation de durée.
Président : Monsieur GHOUAL Mostefa, 

demeurant 2 Cheminement Suzanne Va-
ladon, Appartement 47, 31200 TOULOUSE

IMMATRICULATION  : RCS de TOU-
LOUSE. 

                                     	                                         
Pour Avis et Insertion, 

Avis de constitution

Aux termes d’un acte sous seing privé 
à Toulouse en date du Jeudi 23 novembre 
2017, il a été constitué une société pré-
sentant les caractéristiques suivantes :

Forme sociale : Société Civile Immobi-
lière

Dénomination sociale : LEGRAND 
QUERVILLE

Siège social : 17 avenue Pierre Mendes 
France 31320 Castanet Tolosan

Objet social : Gestion de biens immo-
biliers

Durée de la Société : 99 ans
Capital social : 1 000 euros,
Gérant : Monsieur QUERVILLE Kévin, 

demeurant 2 route de Toulouse, château 
de la Balme 31450 BELBERAUD et LE-
GRAND Adrien, demeurant 72 rue Riquet 
3100 TOULOUSE

Immatriculation de la Société au Re-
gistre du commerce et des sociétés de 
TOULOUSE.

 
                                           Pour avis,
                                       Les Gérants 

Avis de constitution

Suivant acte sous seing privé en date-
du 14 décembre 2017, il a été constitué 
une SARL présentant les caractéristiques 
suivantes : Dénomination sociale   : MC 
PIZZA Objet social : restauration rapide, 
pizzéria (à emporter et en livraison), débit 
de boissons non alcoolisées et dépôt de 
pain-Capital social : 200 euros en numé-
raire Siège social : 27, boulevard Pierre 
et Marie Curie 31000 TOULOUSE Durée : 
99 années Gérants : Mr Arnaud COLLIN 
demeurant 81, route de Launaguet 31200 
TOULOUSE et Mr Abdelghani M’RABTI de-
meurant 23, avenue Angla 31500 TOU-
LOUSE Immatriculation de la Société au 
RCS de TOULOUSE.

 
                            Pour avis, la Gérance, 

ANGELOS 
CONSULTING 

SAS à associé unique
au capital de 1000,00 Euros
103 boulevard Macdonald 

75019 Paris
801 755 331 R.C.S. Paris  

Par AGE du 21/12/2017 l’associé unique 
a décidé de transférer à compter du 
21/12/2017 le siège social qui était au 
103, Bd Macdonald 75019 Paris au 2, rue 
Berlioz 31120 Portet sur Garonne.

L’article numéro 4 des statuts a été mo-
difié, en conséquence.

Les autres articles restent inchangés.
La société sera immatriculée au RCS de 

Toulouse et sera radiée du RCS de Paris.                                  

CHOUCROUTE ROSE 
Société à responsabilité limitée

au capital de 50 000 euros
Siège social : 11 chemin de Bellevue

31 280 AIGREFEUILLE
TOULOUSE R.C.S. 789 360 427    

Aux termes du procès verbal de l’as-
semblée générale extraordinaire du 1 Oc-
tobre 2017, il a été décidé : de modifier 
l’adresse du siège social:

Le siège social est fixé : 4 Avenue Ro-
land Garros – zone artisanale val de saune 
2 - 31570 SAINTE FOY D’AIGREFEUILLE

L’article 4 des statuts a été modifié en 
conséquence.

                                         Pour avis.

Forme : SARL à capital variable. Déno-
mination : Theatre des preambules, au 
capital de 12500 €. 830576922 RCS Tou-
louse. L’AG Extraordinaire du 20/12/2017 
a décidé de transférer le siège social de 
la société du 16 rue François magendie 
31400 Toulouse au 22 avenue jasques 
Douzan 31600 Muret à compter du 
20/12/2017. Modifications au RCS TOU-
LOUSE.

DB AUTOMOBILES 
Société à responsabilité limitée

au capital de 10 000 €
18 Avenue de Fronton
31140 SAINT ALBAN

RCS Toulouse B 482 177 474

 Changement de Gérant

Aux termes d’une délibération de l’as-
semblée générale Extraordinaire  du 
21/12/2017, M.Philippe NOELL,  demeu-
rant à CANALS (82170) 416 Chemin de 
Sirech  a été désigné en qualité de gé-
rant en remplacement de M. Pierre BOUS-
QUET, demeurant à CASTELNAU D’ESTRE-
TEFONDS (31620) 27 rue de Falhieres, 
décédé le 17 juin 2017,  et ce à compter 
du 21/12/2017.

Mention sera faite au RCS de Toulouse.

Pour avis unique.

LES SAVEURS 
ORIENTALES 

DE JANNA 
Société à Responsabilité Limitée 
Au capital social de 1 000 euros 

Siège social : 30 avenue Jules Julien
31400 TOULOUSE

821 937 299 RCS TOULOUSE

 Modification de gérance

Par délibération en date du 12 dé-
cembre 2017, les associés de la société 
LES SAVEURS ORIENTALES DE JANNA, 
prenant acte de la démission de Madame 
ABUSIDU Hanan de ses fonctions de gé-
rante, ont décidé de nommer en rempla-
cement, pour une durée indéterminée, à 
compter du 12 décembre 2017, Monsieur 
DARWISH Mohammed, demeurant 24 Rue 
Paul Lambert, 31100 TOULOUSE.

L’article 16 des statuts a été modifié en 
conséquence.

Pour avis et insertion.

TRANSFERTS
DE SIÈGE

CESSION FONDS 
DE COMMERCE

NOMINATIONS
GÉRANT(S)

Notre ADRESSE MAIL
annonceslegales@lejournaltoulousain.fr
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BCM 31, SASU au capital de 100€, 163 
Chemin de Lanusse, Logement 5, 31200 
Toulouse, 832 060 347 RCS Toulouse. 
Le président a décidé, le 22.12.2017, 
la dissolution anticipée de la société, 
au 22.12.2017, désigné liquidateur Mr 
KHAMCHIYEV Khasan, 163 Chemin de 
Lanusse, Logement 5, 31200 Toulouse et 
fixé le siège de liquidation au siège social 
de la société. Mention au RCS de Toulouse                                      

ULTRA NIGHT 
EVENTS 

Société par actions simplifiée
 en liquidation

Au capital de 500 euros
Siège social : ROUTE DE TOULOUSE, 

31460 MAUREVILLE 
Siège de liquidation : Route de Tou-

louse - 31 460 Maureville
809971831 RCS TOULOUSE    

L’Assemblée Générale Ordinaire réu-
nie le 31.12.2017 a approuvé le compte 
définitif de liquidation, déchargé Joel 
Owezarek de son mandat de liquidateur, 
donné à ce dernier quitus de sa gestion 
et constaté la clôture de la liquidation à 
compter du jour de ladite assemblée.

Les comptes de liquidation sont dépo-
sés au greffe du Tribunal de commerce de 
Toulouse, en annexe au Registre du com-
merce et des sociétés et la Société sera 
radiée dudit registre.

                                      POUR AVIS
                                   Joel Owezarek
                                        Liquidateur

S.A Colomiers Habitat - 8 Allée du Lau-
ragais -  BP 70131 - 31772 COLOMIERS 
CEDEX. VENTE D’UN APPARTEMENT VA-
CANT à COLOMIERS Résidence LE PARC 3 
- Année 1970 - COPROPRIETE de 86 Lots 
Sans objet de procédures. 3 Allée du Mont 
d’Olmes APT 1562 – T 4 – 78 m²– 2ème 
étage sans balcon– Prix de Vente aux lo-
cataires de Colomiers Habitat 103 903 € 
- Prix de vente aux extérieurs 109 098 € -  
DPE : C – Charges de Copropriété  2017  : 
792 €/an - Contactez le  Service Vente au 
05 81 501 501.

SCM CABINET
 INFIRMIER DE 
L’ESPLANADE   
 Société civile de moyens 

au capital de 137.18 Euros
1 Place de l’Esplanade 

31170 VILLENEUVE TOLOSANE 
351 286 117 RCS TOULOUSE  

Aux termes d’une assemblée générale 
extraordinaire du 11 décembre 2017, Il a 
été décidé :  - de transférer le siège social 
du 1 place de l’Esplanade 31270 VILLE-
NEUVE TOLOSANE au  1 rue René Cassin 
31270 VILLENEUVE TOLOSANE. L’article 
4 des statuts a été modifié en consé-
quence ;

- d’augmenter le capital social d’une 
somme de 533.40 € afin de le porter à 
670.56 € au moyen de la création de 35 
parts nouvelles de 15.24 € chacune, en-
tièrement libérées. Les articles 6 et 7 des 
statuts ont été modifiés en conséquence ;

- de nommer en qualité de nouvelle gé-
rante Madame Sophie BLANCHY demeu-
rant 13 rue Clément Ader 31270 VILLE-
NEUVE TOLOSANE.

                                         Pour avis,

SOCIÉTÉ CIVILE 
IMMOBILIÈRE TJ ET 
PAR ABRÉVIATION 

SCI TJR 
SCI au capital de 1.000 €  

Siège : APPARTEMENT 20 BATIMENT 
A RES CLOS DE LA MARCAISSONNE 

63 CHEMIN DES TUILERIES 
31400 TOULOUSE

524948718 RCS de TOULOUSE   

Aux termes d’une délibération en date 
du 5 décembre 2017, l’Assemblée Géné-
rale Extraordinaire a, avec effet à cette 
même date :

- décidé de remplacer la dénomination 
sociale « SOCIETE CIVILE IMMOBILIERE 
TJ» par abréviation «SCI TJ» par :  «SCI 
DEUXIEME»,

- décidé de transférer le siège social 
du 63, Chemin des Tuileries - Résidence 
Le Clos de la Marcaissonne - Bâtiment A 
- Appartement 20 -31400 TOULOUSE au 
Lieu dit Borde-Haute – 31570 LANTA,

- pris acte de la démission de la démis-
sion de Monsieur Taïeb GUELLOUZ de ses 
fonctions de cogérant,

- et de modifier en conséquence 
les articles TROISIEME, QUATRIEME 
et  DIX-SEPTIÈME des statuts.

                                      Pour avis                                                       
La Gérance

LIQUIDATION

DIVERS

« BRETONNET
PEINTURE»  

SOCIETE PAR ACTIONS SIMPLIFIEE
Au capital de  7 623 euros

Siège social : 263 RUE LEON JOULIN
31100 TOULOUSE

RCS TOULOUSE : 414 118 083.   

Selon décision de l’associée unique du 
2/11/2017, il a été décidé de modifier la 
dénomination sociale de la société, l’ar-
ticle 3 des statuts a été modifié en consé-
quence.

Ancienne mention  : «  BRETONNET 
PEINTURE »

Nouvelle mention : « Société BRETON-
NET PEINTURE REVETEMENT » 

Sigle : SBPR 
Dépôt légal effectué au RCS TOULOUSE

SCI KALLISTE 
SCI au capital de 325000 €

Siège social : 54 Chemin De Boudou
31200 TOULOUSE

492473798 RCS de TOULOUSE    

Par AGE du 15/12/2017, il a été décidé 
à compter de ce même jour :

- Transférer le siège social au 32 rue 
d’Alsace Lorraine 31000 Toulouse - Chan-
ger la dénomination sociale qui devient 
SCI JACK - Nommer gérante Mme Jo-
hanna Wespe (54 chemin Boudou 31200 
Toulouse) en remplacement de M. Etienne 
Kajoin, démissionnaire - Associé par-
tant  : M. Etienne Kajoin (54 chemin Bou-
dou 31200 Toulouse) - Nouvel associé : 
Mme Danièle Wespe (111 avenue Bar-
busse 59770 Marly) - Statuts mis à jour

Mention au RCS de TOULOUSE.

AQUATITUDE 
 Société à responsabilité limitée 

au capital de 10 000 euros
Siège social : 5 bis Impasse Densus  

31270 VILLENEUVE TOLOSANE
RCS TOULOUSE 804 644 458  

Par décision du 04/12/2017, l’associé 
unique a pris acte de la démission de M. 
Xavier MARTIN de ses fonctions de co-gé-
rant avec effet rétroactif au 01/10/2017 
et a décidé de ne pas procéder à son rem-
placement  ; et a décidé d’étendre l’ob-
jet social aux activités de «  Création et 
installation à domicile d’aquariums et de 
bassins extérieurs. Toutes prestations de 
maintenance et d’entretien d’aquariums 
et de bassins extérieurs.» avec effet ré-
troactif au 01/10/2017 et de modifier en 
conséquence l’article 2 des statuts. 

        
                             Pour avis, La gérance
 

Additif à l’annonce parue dans le N°769 
du Journal Toulousain concernant la so-
ciété KH DISCOUNT il convient d’ajouter 
l’adresse du gérant  6 rue edmond harau-
court - 31100 TOULOUSE.  

RECTIFICATIF : EURL Lucas & Marie 
Sans-Gênes (Journal Toulousain n°768 du 
14/12/2017), il fallait lire : Suivant acte 
sous seing privé en acte du 14/12/2017, il 
a été constitué une EURL. 

SAS JBN GROUP 
Société par actions simplifiée

au capital de 105 euros
Siège social : 3 Rue Corneille

31100 TOULOUSE   

Additif à la parution du 21/12/207 : Les 
cessions d’actions entre associés et tiers 
sont soumise à l’agrément de la collectivi-
té des associés

RECTIFICATIFS

Pour 
vos demandes 
de DEVIS

32 Rue Riquet
31000 Toulouse

annonceslegales@
lejournaltoulousain.fr

09 83 27 51 41
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